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les rues
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Avec un peu de neige poudreuse, les petits sapins accrochés aux lampodaires de 
la rue Saint-Jacques livrent une image de carte de Noël ancienne d'un merveil­
leux effet. De plus, les petits conifèros ont été ornés d'ampoules multicolores qui 
contribueront davantage à créer une ambiance féérique.

000 conifères décoreront

De plus, g râ ce  à des disposais spéciaux qui avaient été 
prévus au moment du choix des lampadaires, ces arbres 
nains pourront ê t n  illuminés d ’ ampoules multicolores. 
Ces petits conifères  sont spécialement cultivés dans la 
région de l 'E s t r ie  pour se rv ir  aux décorations de Noël.

Accrochés  à certains types de lampadaires, ceux de 1* 
rue Saint Jacques, par exmple, ils font vra iment « cartes 
de Noël » anciennes. On dirait qu’ il n’y manque que l ’allu­
m eur des becs de gaz.

Vingt deux artères com m erc ia les  de Montréal seront 
ainsi décorées  au cours des prochains jours en plus de 
parcs publics, de patinoires et d édif ices appartenant à la 
V il le  .

L e  prés ident du Com ité  exécutif, M . Yvon  Lam arre ,  
souhaite que ces décorations hivernales vaudront à notre 
v i l le  l ’ adm iration  des touristes d ’h iver et créeront pour 
tous une am biance  v ivante  et féérique.

Tro is  rues en particu lier  seront priv ilégiées. C ’est ainsi 
que les rues Monk et Ontario recevront en plus des petits 
con ifères  réguliers, des guirlandes de lumières acquises 
aux Ktats-Unis. Ces guirlandes seront tendues à travers 
la n ie  en une quinzaine de points d ifférents. P lacées à 
titre d ’essai sur ces deux rues cette année, ces décora­
tions réutilisables pourront éventuellement être instal­
lées les années prochaines dans d ’ autres artères c om ­
mercia les.

Sur la P laza  Saint Hubert, les arbres sont à nouveau 
illuminés par des lumières blanches; très appréciées l ’an 
dernier, ces décorations effectuent donc un retour cette 
année sur cette  artère  fréquentée.

Plusieurs patinoires seront aussi parées d 'arbres de 
Noël, de lumières et d ’ autres é léments décoratifs. De 
plus, les patineurs pourront évoluer sur la g lace au son 
d ’une musique d am biance spécia lement d iffusée durant 
le temps des Fêtes.

P a r  ailleurs, les marchands de la rue Saint-Hubert ont 
appris avec  bonheur l ’octroi d’ une subvention spéciale de 
$1,2 million de la part du gouvernement fédéral afin de 
les a id e r  à réa l iser  leur important pro jet de rénovation 
urbaine.

Cette subvention permettra  aux marchands, en co lla­
boration avec  la V il le  de Montréal et le gouvernement 
provincia l,  d 'entreprendre sans tarder la construction 
des a rcades  qui surplomberont les trottoirs entre les rues 
BelJechasse et Jean-Talon.
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Rue Masson, les employés de la ville de Montréal s’affairaient encore hier à la 
décoration spéciale des lampadaires. L'ornementation naturelle est faite de deux 
petits conifères jumelés à l'axe du lampadaire, un projet auquel les odministro- 
teurs ont consocré quelque $50,000.

de Montréal au temps des
H  Pour opé re r  la m ag ie  des Fêtes, stimuler le commer- 
™  ce  et c ré e r  l ’ ambiance, les administrateurs de la 
V i l le  de Montréa l ont fait cette année appel à l ’ Associa­
tion des producteurs d ’ arbres de Noél des Cantons de 
l ’ Est chez qui ils ont passé une com mande de $50,000.

Ils ont obtenu pour cette somme de 5 à 6,000 arbris­
seaux (p ins sy lvestres et sapins baum iers ) de moins de 
six ans qu ’ ils accrochent aux nouveaux lampadaires des 
ar tères  com m erc ia les .

MINI LAMPE DE 
LECTURE PORTATIVE
IL SUFFIT DE LA FIXER 
AU DOS DE VOTRE 
LIVRE A PILES OU 
ELECTRIQUE
COURANT 3 4 . ^  j

MODELE
ECONOMIQUE
ELECTRIQUE.

SPECIAL

SPECIAL

un raba s de
EXCEPTION

A COMPTER DU 12 
DECEMBRE LE 
MAGASIN SERA 
OUVERT DE 9.00 
HRS A 2100 HRS, 
TOUS LES JOURS 
DU LUNDI AU 
SAMEDI INCLUS! 
VEMENT JUSQU'AU 
23 DECEMBRE.

C-LAMPE DE PLANCHER 
EN VERRE SOUFFLÉ À 
LA MAIN. BEIGE. 58" H.

I- LAMPE DE PLANCHER 
AU FINI CHROMÉ 60" HD-LAMPE DE PLANCHER 

AU FINI LAITON ANCIEN

SPECIALSPECIAL SPECIAL
G-LAMPE DE TABLE 
AU FINI LAITON SATI­
NE OU LAITON ANCIEN
15,5" H. H-LAMPE DE TABLE 

AU FINI CHROMÉ 30" H
B-LAMPE DE TABLE 
EN VERRE SOUFFLÉ A 
LA MAIN. BEIGE. 22' H SPECIAL

SPECIALSPECIAL
E-LAMPE DE TABLE 
AU FINI LAITON 
ANCIEN, 23" H. F-LAMPE DE PLANCHER 

AU FINI LAITON SATI­
RE OU LAITON ANCIEN 
45,5" H.

J-PETITE LAMPE DE 
TABLE AU FINI CHROMÉA-PETITE LAMPE DE TABLE 

EN VERRE SOUFFLÉ À 
LA MAIN, BEIGE. 18" H SPECIAL SPECIALSPECIAL

N-LAMPE DE TABLE 
AU FINI LAITON ET VERRE 
ITALIEN, DANS LE 
ROSE ET LE BEIGE,

SPECIAL

K-LAMPE DE MIROIR 
AVEC QUELQUES 
ACCENTS EN LAITON

L-LAMPE DE TABLE 
EN CÉRAMIQUE, 18"H

M-LAMPE DE TABLE 
EN CÉRAMIQUE, 14" H

SPECIAL SPECIAL SPECIAL
CHEMIN DE CHAMttY

•GALERIE D’ANJOU

STATIONNEMENT Gfc/JUIT. AUCUNE COMMANDE TELEPHONIQUE N EST ACCEPTÉE. CETTE PROMOTION NE S APPI^OUE QU'AUX ITEMS EN MAQASIN SEULEMENT. AMPOULES EN SUS. TOUTE VENTE FINALE, OUVERT EXCEPTK*#*i
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Stylo seulement, chac.: 895

Ensemble-cadeau 
stylo et crayon
.Faites confiance aux produits de qua­
lité Sheaffer. Stylo et crayon au fini 
chromé. -

I ens.

Sty lo  et
crayon

de in d iq u e  que le 
pourcentage du grou­
pe» des jeunes (moins 
de 45 ans) augmente 
chez les om n ip ra t i ­
ciens, tandis qu'il di­
minue chez les spécia­
listes, où la moyenne 
d’àge est de 53 ans.

Le  ratio  médecin- 
population est passé 
de un pour 795 en 1972 
à un pour 563 en 1982, 
deuxième meilleur au 
Canada, après celui 
de la Colombie-Bri- 
tannique. Les méde­
cins francophones re­
présentent 82,7 p. cent 
du total, les anglopho­
nes, 17,3 p. cent (une 
diminution de plus de 
4 p. cent depuis 1976).
Trop de médecins?

Selon cette  étude, 
fondée  sur les don­
nées de la Corpora­
tion et de la Régie de 
Tassurance-maladie 
du Québec, les e f fe c ­
t i f s  m é d ic a u x  ont 
augmenté 5,3 fois plus 
vite que la population 
québécoise, au cours 
des dix dernières an­
nées.

P o u r  la C o r p o r a ­
tion, le phénomène se 
p e rp é tu e ra  si le 
nom bre  d ’ étudiants 
admis dans les facu! 
tés de médecine de­
meure le même. La 
Corporation  n'a au­
cun pouvoir décision­
nel sur ces  a d m is ­
sions, les universités 
étant autonomes. Elle 
a p p réh en d e  c e p e n ­
dant pour bientôt un 
problème de surplus 
de médecins.

«  L ’ imposition par 
le gouvernement d’un 
contingentement des 
postes d ’ internat et de 
résidence n’ a aucun

effet direct sur les ad­
missions aux études 
médicales, qui déter­
minent finalement les 
e f f e c t i f s  médicaux. 
Et les universités ne 
se sont même pas sou­
mises aux contingen­
tements imposés. Il 
n’y a eu pratiquement 
aucun ch an gem en t  
dans les admissions 
en médecine: 633 en 
septembre 1981, con­
tre 622 en 1982 et 623 
en septembre 1983 î »
La po l i t ique  du
60-40

Le nombre des spé­
cialistes a augmenté, 
mais beaucoup moins 
que celui des omni- 
praticiens (taux de 3,2 
p. cent contre 5,3 p. 
c e n t ) .  A lo r s  qu ’ en 
1972, la p roport ion  
était de 60 p. cent de 
spécialistes et de 40 p. 
c en t  d 'o m n ip ra t i -  
ciens, cette  propor­
tion est aujourd'hui 
de 51,5 à 48,5. Et on 
prévoit qu’en 1986, il y 
aura plus de m éde­
cins géneraiistes que 
de spécialistes.

L ’évolution des e f­
fectifs médicaux vers 
une majorité d omni- 
praticiens résulte de 
l ’ op t ion  de plus en 
plus importante des 
étudiants pour la mé­
decine générale. V i­
sant un renversement 
de la proportion 60-40 
(spécialistes-généra- 
listes), le gouverne­
m ent a a c c é lé r é  le 
mouvement en impo­
sant un contingente­
ment des postes de ré­
sidence (entrée de la 
formation en spéciali­
té), en juin 1982.

Le président de la 
Corporation, le Dr Au­

gustin Roy, doute que 
cette politique se fon­
de sur des études sé­
rieuses. « Son succès 
présuppose une moti­
vat ion  nouve lle  des 
g en s  à con su lte r  
d ’abord les omnipra- 
ticiens. Or, ils conti­
nuent d aller voir di­
r e c t e m e n t  leu r  
gynécologue, leur pé­
diatre, leur cardiolo­
gue... »

« En 1975, la Corpo 
ra t ion  p résen ta it  à 
l ’ O f f i c e  des p ro fe s ­
sions un projet de rè­
glement pour la déli­
v r a n c e  du p e rm is  
d ’ e x e r c ic e  ex igean t 
pour les om niprati-  
ciens une formation 
s p é c i f iq u e  de deux 
ans en omnipratique. 
Ce projet est toujours 
à l’étude. L ’augmen­
tation du nombre et 
de la proportion des 
omnipraticiens se fait 
plus rapide que pré­
vue et, à moins que la 
p op u la t ion  ne soit 
am enée  à consulter 
p r io r i ta i r e m e n t  les 
omnipraticiens, la po­
litique 60-40 du gou­
vernement en faveur 
des médecins de pra­
tique générale est in­
conséquente. »
Les trous à com­
bler

Si la répartition des 
omnipraticiens s’est 
beaucoup am éliorée  
d epu is  d ix  ans 
(quatre régions seule­
ment ont un ratio mé­
decin-population de 
plus de 1 000), il en va 
autrement des spécia­
listes. Alors qu’il y a 
un sp éc ia l is te  pour 
1095 habitants dans 
l ’ en sem b le  du Qué­
bec, le ratio est de un

diens —  et empêchés 
de pratiquer au Qué­
bec ,  fa u te  d 'un 
nombre suffisant de 
postes  d ’ in te rn a t  à 
leur disposition (30 
par année).

« Nous en avons 150 
présentement en liste 
d ’ attente, dont c e r ­
ta ins  occupent des 
emplois de pompistes 
ou de m écan ic iens ,  
s’ ils ne sont pas assis­
tés sociaux! Si on dé­
sire stopper l ’ im m i­
gration de médecins, 
qu’on le dise claire­
ment! La politique du 
gouvernement en cet­
te matière est totale­
ment incohérente: il 
laisse végéter 150 mé­
decins qui ont rempli 
toutes les conditions 
d ’ ad m iss ion  à un 
s tage  d ’ éva lua t ion , 
alors qu’il encourage 
des universités, des 
hôpitaux et des r é ­
gions en pénurie de 
médecins à aller en 
r e c r u t e r  a i l l e u r s .  
Nous ne pouvons être 
complices d’une telle 
inconséquence! »

La Corporation pro­
pose que les spécialis­
tes  « r e c ru té s  » à 
l’ étranger pour les ré­
gions en pénurie ob­
t iennent un perm is  
d ’exercice temporai­
re, l im ité  au temps 
r eq u is  pour que le 
Québec produise ses 
propres spécialistes. 
P r io r i té  aux Québé­
cois et aux médecins 
formés ailleurs, sou­
vent venus au Québec 
sous la foi de belles 
promesses d ’avenir., 
et 'po ireau tant4 sur 
place.

Chercher pourquoi la pauvreté 
est source de maladies

EDMONTON (PC ) — Le Dr G. L. Hig- 
gins, professeur de médecine, affirme 

que les chercheurs médicaux doivent faire 
davantage pour découvrir pourquoi la pau­
vreté est une source de maladies. « Le pau­
vre souffre », a confié lors d'une interview 
le D r  Higgins, président du département 
de médecine familiale à l’Université de 
l ’A lberta. « Les inégalités sociales sont 
très, très évidentes. » À titre d’exemple, le 
professeur Higgins cite le cas des mères de 
milieux défavorisés qui ont plus de problè­
mes au moment d ’un accouchement. L ’in­
sécurité et l ’ anxiété qui sont le lot des pau­
vres, et auxquelles viennent se gre ffer  des 
facteurs tels que la malnutrition, peuvent 
contribuer à un grand éventail de mala­
dies, soutient le professeur de médecine.

Les médecins ne peuvent traiter la pau­
vreté, dit-il, mais, en étudiant comment la 
façon de vivre cause des maladies, les mé­
decins peuvent être en mesure de prévenir 
des Doblèmes de santé. De l’avis du Dr

Higgins, la recherche sur la façon dont le 
style de vie des gens provoque la maladie

—  y inclus des problèmes de dégénéres­
cence, tels que les maladies cardiaques et
les affections pulmonaires — pourrait rap­
porter d ’énormes dividendes. L ’abus de

l’alcool est un bon exemple, parce que l ’al­
coolisme provoque des problèmes sociaux,

comme les mauvais traitements infligés 
aux enfants, et les tragédies routières, a 
ajouté le Di Higgins.

Croissance des effectifs médicaux au Québec (1972-1982)

Spécialistes Hommes

Femmes

Résidents Hommes 891 (88.6) 871 (69 2)

Femmes 115(11.4) 388 (30.8)

Tous
Femmes 572 ( 6.6) 2080(16.3)

enLe médecin québécois : de plus plus
francophone, omnipraticien... et femme

Le médecin qué­
bécois est de plus 

en plus francophone, 
o m n ip ra t ic ie n . . .  et 
f e m m e .  L e  Québec 
aura bientôt trop de 
médecins. Pourtant, 
le groupe des spécia­
listes vieillit et certai­
nes spécialités sont en 
pénurie d ’effectifs ou 
menacent de l 'ê tre . 
La  p ro p o r t io n  des 
fem m es médecins a 
fa it  un bond p rod i­
gieux, de 6,6 p. cent 
en 1972 à 17,2 p. cent 
en 1983, alors qu’elles 
comptent pour 30 p. 
cent des résidents, et 
51 p. cen t  des nou­
veaux inscrits en mé­
decine.

HUGUiTTE
ROBERGE

Tels sont les points 
saillants d'une étude 
exhaustive sur les e f ­
fec t i fs  médicaux du 
Québec, situation de 
1972 à 1982 et projec­
tion pour 1986. E f fe c ­
tuée par une équipé 
de recherche en santé 
de la Faculté de mé­
decine de l'Université 
de Montréal, elle était 
divulguée hier par la 
Corporation des mé­
decins.

L e  Québec a p ré ­
sentement 12 747 mé­
dec in s ,  o m n i p r a t i ­
ciens, spécialistes et 
résidents (en voie de 
spécialisation). L ’étu-

pour 625 à Montréal, 
, mais de un pour 3 000 
ou même pour 7 000 
ailleurs. Les spécia­
listes ne veulent pas 
exercer en périphérie 
et le décret accompa­
gnant la Loi 27 n'a pas 
réussi à les influen­
cer. « Au contraire, 
a ff irm e le Dr Roy, ce 
décret discriminatoi­
re pour les nouveaux 
médecins et les nou­
v e a u x  spé c i a l i s t e s  
cause plusieurs d é ­
parts du Québec (près 
de 300 chaque année) 
et incite des médecins 
en fin de formation en 
spécialité à demeurer 
omnipratic iens pour 
ne pas être pénalisés 
en restant en ville. »

P a r a l l è l e m e n t ,  il 
apparaît aujourd'hui 
que des spéc ia l i tés  
c o m m e  l ’ a l l e r g i e ,  
l ’ a n e s t h é s i e -  
réanimation, la ca r ­
diologie, la chirurgie 
orthopédique, la mé­
decine interne, la mé­
decine nucléaire, la 
phy s i a t r i e ,  la p s y ­
c h i a t r i e ,  la r a d i o ­
thérapie, sont en pé­
nurie d ’effectifs à des 
degrés divers, et que 
la chirurgie générale 
est en danger de le de­
venir bientôt.

La Corporation s’ in­
quiète enfin du sort 
des médecins formés 
à l ’étranger — parmi 
l e s que l s  p lus i eurs  
Québéco is  et Cana-

Pourquoi
des pré-arrangements?
Alfred Dallaire: 
des services 
intégrés
Des milliers de gens se 
prévalent de notre service 
de pré-arrangements pour 
éviter à leurs proches des 
décisions difficiles, trop 
souvent empreintes d ém o­
tion Us savent que c ’est 
une formule qui leur per­
met de régler de façon " 
spécifique, et à l'avance, 
le type de funérailles corres­
pondant à leurs moyens et r e ­
flétant leurs choix personnels.

Mais désormais il y a plus: 
les pré-arrangements Dallaire 
constituent aussi une façon 
avantageuse d'acquérir un ter­
rain. une niche ou un enfeu 
clans un des mausolées du 
C im etière près du fleuve.

Les pré-arrangements intégrés 
épargnent temps, argent et 
discussions au sein de la 
fam ille à un moment où 
on a surtout besoin de se 
recueillir.

Parce que les 
décisions prises 
à tête reposée 
sont toujours
les meilleures...

Alfred Dallaire: 
une garantie 

financière 
double

Nous proposons un 
plan avec garantie fi­

nancière double. 
C'est-à-dire que la 

totalité du montant 
que vous investis­

se/. lors de la signa 
ture du contrat est 

déposée dans un 
compte de la f iducie 

du Québec. I n certificat 
d'acquittement vous sera 

d ailleurs remis par la Fiducie 
du Québec. Ceci vous assure 

la sécurité absolue de votre 
placement. De plus, votre plan 

est automatiquement indexé 
à la valeur de l'argent, quelle 

que soit la dévaluation. 
C'est pour vous l'assurance 

de recevoir demain des 
serv ices au prix d'aujourd'hui.

%  annuel moyen 
de croissance

Omnipraticiens Hommes

Femmes

Hommes 8100(93.4) 10664 (83.7)

3091(92 9)

237 ( 7.1)

4444 (79.8)

1125 (20.2)

4118(94.9) 5349(89 4)

220 ( 5.1) 567 ( 9.6) Veuillez me faire parvenir, vins obligation 
de  m a 'pan . votre dépliant explicatif sur

les pré-arrangements

NOM 

RI E_

MLLE

CODE POSTAI________________ TEL

I N C

V  Le spécialiste des pré-arrangements 
1120, rue Jean-Talon est 
Montréal. Québec H2R 1V9
270-3111

Nous pensons ci abord à la i ie
l.P . 7-12-83

Nombre et %
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Les infractions à la Loi 
des poids et mesures 
sont les plus nombreuses

Selon Consommation et Corporations Ca* 
“  nada, les infractions à la Loi sur les poids 
et mesures continuent de dominer largement 
les poursuites et condamnations prononcées en 
vertu des lois fédérales sur la protection des 
consommateurs.

Ainsi, pour le trimestre allant du 1er juillet 
au :M) septembre 1983, des 28 condamnations 
pour des infractions à quatre lois sur la protec­
tion des consommateurs ( Poids et mesures, 
Emballage et étiquetage des produits de con 
sommation. Aliments et drogues et Produits 
dangereux ), 18 avaient trait à la Loi sur les 
poids et mesures, dont huit falsifications d’odo- 
mêtres.

Un seul vendeur québécois de voitures usa 
gées a été mis à l'amende pour avoir « reculé le 
speodometre » de son tacot. C’est dans la riche 
province de l’Alberta ou ce type de resquillage 
semble le plus fréquent. Trois « honnêtes » ven­
deurs de cette province ont en effet été con­
damnés à des amendes, dont la plus élevée dé­
passe pratiquement la valeur df* la bagnole, 
soit $4 500!

Des cinq infractions à la Loi des aliments et 
drogues, c’est le magasin Steinberg, du 1 500 
rue Atwater, à Montréal, qui a écopé de 
l’amende la plus élevée, $ 1 000, pour avoir ven­
du des crevettes et des pétoncles qui ne por­
taient pas la mention « produits décongelés *. 
D’autre part, la maison Trail Méats ( 1981 ) de 
Neepawa, au Manitoba, a été condamnée à 
$ 100 d’amende pour avoir vendu un ■ arrière de 
boeuf » auquel il manquait quelques pièces, 
dont un rôti de ronde, trois biftecks de surlonge 
et trois biftecks d’aloyau. Comme on le voit, il 
y a parfois lieu de se méfier de ses « arrières •.

Un magasin de cadeaux du quartier chinois 
de Montréal, Wah Fung, a par ailleurs été con­
damné à une amende de $300 pour avoir mis en 
vente des assiettes en céramique peintes avec 
de l'émail qui contenait du plomb, et qui de­
vaient ou pouvaient être utilisées pour garder, 
faire cuire ou servir les aliments. Les analyses 
ont démontré que ia teneur en plomb d’un tel 
produit était de plus de 7 parties par million.

De son côté, le ministère québécois de l'Agri­
culture, des Pêcheries et de l’Alimentation sou­
ligne que ses inspecteurs ont également été vi­
gilants au cours du dernier trimestre. En effet, 
iis ont obtenu 49 condamnations contre autant 
de contrevenants qui ont du payer des amendes 
totalisant $13 320. La plupart des infractions 
ont trait à l'entretien sanitaire et aux règles de 
l’hygiène. Ils impliquent, pour la plupart, des 
établissements commerciaux tels les restau 
rants, les boucheries et poissonneries.

R E V I V E Z  
L E  M O N T R É A L  

i D U  S I È C L E  
D E R N I E R !

Celle au'iihire tous est 
rendue possible uriice a 
I A PKI- S S I . Kn elle!, 

pour marquer ses MM» ans. 
LA  PKI- SS1* présente son 

agenda du Centenaire, 
reparti sur 15 mois et 

débutant le 20 octobre 
i m  Plus de 60 

illustrations tous feront 
parcourir le Montréal 

d'autrefois.

A donner en cadeau format t  x 8"
• à votre famille prix
• à vos amis Rf.GULiER 9 ,95$
• à votre patron Abonnés
• à votre secrétaire de 1A presse o , 15

S.V P. allouer un minimum de 10 jours pour la livraison.

Mme Popovici 
réclame $ 500

jrsonnalise

O TR E  N O M
i lettres d'or

I/avocate Micheline Parizeau Popo- 
™  vici réclame un demi-million de dol­
lars de Jean-Yves Gagné et Marie-Chantal 
Gobeil qui, la semaine dernière, avaient 
institué contre la spécialiste du droit ma­
trimonial une première procédure dont il a 
été grandement question dans les médias.

Il s’agissait d’un bref de saisie avant ju 
gement déposé au greffe de la Cour supé­
rieure contre Me Popovici, procédure se 
rapportant à la propriété d’une voiture de 
luxe, et que celle-ci qualifie d'abusive et de 
vexatoire, d’autant plus que 1a nouvelle a 
été reprise autant dans LA PR ESSE  que 
dans les hebdomadaires Dimanche Derniè­
re Heure et Dimanche Matin. C’est par le 
biais des média que l’avocate aurait d’ail­
leurs appris l’existence de l’action entre­
prise contre elle.

Me Popovici affirme en outre que cette 
action « est basée sur des allégués faux et 
insuffisants pour justifier l ’existence 
même de la procédure », et conclut en af­
firmant qu’un tort « important, substantiel 
et irréparable » lui a ainsi été causé.

A temps selon la 
loi, mais en retard 
selon... la Charte

BON DE COMMANDE
Vcudle2 me taire parvenir ( ) exempiaire(s) de
• L AGENDA DU CENTENAIRE DE LA P R E S S E  - au prix de 
9 95$ chacun plus i $ do (rais de poste et manutention

) Je  suis abonné a LA P R E S S E  Veuillez me taire 
parvenir ( ) exemplaire(s) de «L AGENDA DU CEN TE­
NAIRE DE LA P R E S S E  •• au prix de 8 15$ l'exemplaire 
plus 1 $ de trais de poste et manutention
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Économisez temps et argent 
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phone Vous n a vi•/ qu a com­
poser le numéro ^85-698^ 
donner votre numéro d** cart».- 
VISA ou MASTERCARD et le 
tour est joué le  service vous 
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de 9h a 16n
Prière de noter que les ♦•chan­
ges et les remboursements ne 
sont pas acceptes

No d abonne
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Inscrivez en lettres rnoülees le nom tel Que vous d esirez le 
voir apparaitre sur I agenda

H Un résidant de la région de Lanaudiè- 
™  re, M. Pierre J .  Laurin, qui avait été 
inculpé d’avoir filé à 110 kilométrés a 
l'heure sur la route de Saint-Zénon, le 30 
avril 1981, vient d’être libéré de cette accu­
sation, par une ordonnance en arrêt des 
procédures prononcée par le juge Georges 
Sylvestre. Même si, dans un premier 
temps, le magistrat avait décidé qu’en dé­
posant la dénonciation contre le prévenu, 
le 9 juin 1982, la poursuite n’avait pas dé­
passé la limite de temps permise par la loi 
des procédures sommaires. Celle-ci laisse, 
en effet ù la couronne un délai de deux ans, 
pour procéder.

I a» juge Sylvestre n’en décide pas moins 
en faveur du prévenu en acceptant l’argu­
ment de son procureur reposant sur les 
nouvelles dispositions de la Charte cana­
dienne des droits.

Cette nouvelle législation stipule, on le 
sait, qu’un accusé doit être jugé dans un 
délai raisonnable. Or, comme c’est le 30 
octobre dernier que le prévenu est revenu 
devant la cour pour être jugé de cette in­
fraction routière, la cour en vient à la con­
clusion que même s’il n’y avait pas eu 
prescription en vertu de la premiere loi, le 
délai d<» 30 mois encouru avant que l’accu­
sé ne soit devant le tribunal pour le procès 
est intolérable.

VILLE

PROVINCE
CODE 
POSTAL ..
TOTAL
Ci-joint.....

(Plus 1 S pour 
trais de poste 

$  et manutention)

Offrez chaleur et 
Modèles

confort a Noël 
pour elle et lui

À son grand dam, 
un ordinateur la 
fait propriétaire 
de sept voitures

■ OTTAWA ( PC ) — Pour Heather Huntingr - 
™  ton, la guigne se présente sous le chiffre*, 
sept.

Depuis un an. elle est la propriétaire enregisr 
trée de sept voitures dont six n’ont jamais sta- . 
tionnée en face de sa demeure de Kanata, Ont.

Or, voilà qu’aujourd’hui, elle est aux prises 
avec non pas une mais bien sept sommations à 
comparaître en cour pour sept violations du , 
Code de la route, soit une par voiture.

Le coupable est un ordinateur capricieux du » 
ministère des Transports. i .

Mme Huntington, qui est âgée de 42 ans, s’ef- . 
force de mettre de l’ordre dans son dossier 
avec le ministère des Transports depuis qu’elle . 
a écrit pour renouveler le collant apposé sur la 
plaque d’immatriculation de sa voiture lors de 
son anniversaire de naissance, en juillet der­
nier.

Le cadeau d’anniversaire du ministère a 
consisté en sept collants pour autant d’autos. 
Cela devait également lui permettre d’obtenir 
un premier indice pour une mystérieuse som­
mation qu elle avait reçue en mai.

Elle a donc retourné à Toronto les six autres 
collants ainsi que la sommation reçue quelques 
semaines plus tôt par la poste, demandant aux 
fonctionnaires de faire les corrections qui s’im­
posaient. Or, à sa grande surprise, les somma­
tions ont coninué de lui être acheminées.

La septième lui est parvenue cette semaine, 
lui ordonnant de se présenter devant le tribunal 
le 20 janvier.

Son problème a débuté quand elle s’est pro­
curé une auto modèle 1978 d’un garage qui a 
changé de propriétaire en mai 1980.

En janvier 1983, quand elle s’est présentée au 
bureau des licences pour renouveler son col­
lant, elle a été informée que l’auto était encore : 
enregistrée au nom du garagiste. Elle a alors 
fait changer l’enregistrement de la voiture.

George Odell, un porte-parole du ministère 
des Transports, dit que les concessionnaires 
disposaient autrefois de numéros d’identifica­
tion enregistrés pour un certain nombre de voi­
tures. Lorsqu’une des voitures était vendue, un 
nouvel enregistrement basé sur le numéro de 
licence de l’individu était entré dans les ordina­
teurs du ministère.

Mais les fichiers du ministère indiquent que 
tous les véhicules sous ce nombre d’identifica­
tion enregistré ont été transférés à Mme Hun­
tington quand le bureau des véhicules-moteurs 
a modifié son système de plaques, en décem-* 
bre 1982.

À partir de cette date, la plaque d’immatri­
culation devenait la proriété du propriétaire du 
véhicule.

Selon M. Odell, l’erreur originale aurait été 
commise au cours de la période de transition.

Une vérification faite lundi auprès du bureau 
d’Ottawa du Bureau des véhicules moteurs à 
indiqué que Mme Huntington est inscrite com­
me propriétaire d’une seule voiture.

Pantoufles pour dames
En peluche acrylique. Élastique 
satiné. Rose, bordeaux, beige, 
etc. P.M.G.
Prix courant Woolco, 
la paire: 5.97

Prix en vigueur jusqu'au 13 décembre 1983. Venez tôt pour un meilleur choix
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Durant l'année du Centenaire, offrir un 
abonnement à LA PRESSE à une 
personne chère, c’est non seulement 
s’assurer que chaque matin elle aura à 
sa porte l'actualité sous toutes ses 
formes, mais c'est aussi lui permettre de 
participer à un grand événement.
LA PRESSE a également pensé à un 
cadeau pour vous. En offrant un 
abonnement payé à l’avance, vous

recevez de très belles tasses sur 
lesquelles vous reconnaîtrez un dessin 
du caricaturiste Girerd. En effet, vous 
n’avez qu’à faire parvenir votre 
paiement à LA PRESSE avant le 19 
décembre 1983 (le sceau de la poste en 
faisant foi) et pour un abonnement de 
26 semaines, du lundi au samedi, vous 
recevez deux tasses et encore mieux, 
quatre pour un abonnement de 52 
semaines.

I
B O N  D E  C O M M A N D E :  remplir et retourner à l'adresse indiquée.

Cochez lu case appropriée
A bonnem ent d u  lundi au  sam edi

26 semaines [Z] 53,85$*

52 semaines D 105,30$*

Je désire m'abonner à LÀ PRESSE CH

C.P. 5015 
Succursale Place d'Armes 
Montréal, Québec 
H2Y 3M1

Ci-joint mon chèque ou mandat-poste au mon­
tant de__________ $ ou portez à mon compte
V is a ____________________________________
ou Master Card __
Signature_________________________ _

J'ofïre LA PRESSE à : Q

Nom ___

De la part de:

N om  ______

Adresse

Ville

Adresse 

App- — Ville

Code postal Tél. Code postal

* Ces tarifs sont valables pour la livraison par porteur régulier. S. la livraison doit se faire par route motorisée ou oar 
la poste, nous vous aviserons des tarifs. Cette offre est valable jusqu’au 18 décembre 1983.
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Priorité aux scientifiques d’Ayerst
Un comité de sélection et de recrutement 
de la Société générale de financement a 

commencé hier à interviewer 29 docteurs en 
chimie, biochimie, pharmacologie et microbio­
logie des Laboratoires Ayerst de Ville Saint* 
Laurent, qui pourraient constituer le noyau du 
groupe de chercheurs du complexe bio-indus­
triel que, de concert avec la SGF, l’INRS-Santé 
et l’Université du Québec, le gouvernement pé- 
quiste veut voir aménager à proximité de l’Ins­
titut Armand Frappier, à Laval.

ANDRÉ CHENIER
«II nous faut faire vite», a indiqué M. Robert 

Dugal, directeur de l’INRS-Santé et membre 
du comité de sélection, dont les deux collègues 
sont le Dr Fernand Labrie, endocrinologiste du 
Centre hospitalier de l’Université Laval, et M. 
Yvon Krouard. fonctionnaire.

Joints par téléphone, mais également pres­
sentis par lettre, les 29 diplômés ont tous ac­
cepté d’être candidat à l’un ou l’autre des 24 
postes-clefs que leur offre la SGF dans son fu­
tur laboratoire lavallois, les 61 autres postes à 
pourvoir étant principalement des postes de 
technicien, d ’adjoint, d’appariteur ou autres.

Tous Québécois, Canadiens d'origine ou natu­
ralisés, les 29 candidats font partie des quelque 
150 spécialistes de Ayerst qui habitent dans la 
région montréalaise et qui, pour l’instant, tra­
vaillent encore chez Ayerst. Derniers d’une 
équipe originelle d ’environ 300 personnes ils 
auraient dû, le 1er janvier et conformément à 
la décision de leur employeur de déménager 
toute sa recherche biologique et biotechnique 
au New Jersey, soit imiter l’exode de plusieurs 
de leurs compagnons aux USA soit trouver de 
l’emploi ailleurs au pays.

Perspectives peu réjouissantes à l’aube d’un 
nouvel an, et l’offre de la SGF semble venir à 
point non seulement pour colmater une brèche 
qui tend à s ’élargir dans l’emploi spécialisé au 
Québec, mais également pour poser les bases 
d une industrie nouvelle et autonome, dont les 
retombées commerciales ne sont pas à négli­
ger.
Le protocole

Pour sa nouvelle filiale, la Société de recher­
che bio-industrielle, la SGF s ’engage à embau­
cher un personne] «d'au plus 85 personnes», 
qui seront rémunérées en vertu d’une subven­
tion gouvernementale de cinq ans, au montant 
de $25 millions.

«Le* protocole d ’entente conclu la semaine 
dernière entre la SGF, le ministère de la Scien­
ce  et de la Technologie et le ministère de l’In­
dustrie, Commerce et Tourisme, précise M. 
Dugal, prévoit que les chercheurs toucheront 
leur salaire actuel, plus 6 p. cent d’augmenta­
tion au 1er janvier, plus 50 p. cent pour les four­
nitures de recherche dont ils pourraient avoir 
besoin, produits chimiques, cobayes, etc. Pour 
sa part, la SGF se réserve le financement des 
immobilisations majeures en immeubles et 
équipement de laboratoire, au montant de $7 
millions».

Subvention incluse, les coûts d’exploitation 
prévus seraient de l’ordre de $4.5 millions par 
année. «La SGF,souligne Jacques Nepveu, ad­
joint au président Jean-Claude Lebel, estime 
que la SRB1 pourrait devenir rentable en cinq 
ans».

La com m erc ia l isa t ion  des produits (tout 
d’abord des peptides et autres produits de 
chimie fine qui ont des applications dans les 
domaines alimentaire et pharmaceutique, puis 
des produits plus évolués de biotechnologie» 
sera du ressort de Bio-Endo, filiale de Bio- 
Méga, elle-même filiale de la SGF. Bio-Endo

commercialise déjà des trousses de diagnostic, 
tout en offrant des services d’analyse. Il est 
aussi question, pour la SRBI, de services tech­
niques à contrat.
L'emplacement

Si la diligence s ’impose en matière d’embau- 
che, vu la précarité de la situation pour les 
chercheurs restants d’Ayerst, elle s ’impose 
aussi, et pour les mêmes raisons, dans le choix 
d ’un emplacement pour le futur laboratoire.

L’Institut Armand Frappier, institution de 
l’Université du Québec dont le campus s ’étend 
sur 140 acres en bordure de l’autoroute des 
Laurentides à Laval, a offert d’accueillir le 
nouveau laboratoire mais il est peu probable 
que ce soit dans ses propres locaux.

«Ce pourrait être un lopin de terre s'il nous 
faut construire, reconnaît Jacques Nepveu. 
Mais il n’est pas vital que nous nous installions 
sur le campus m êm e de l’IAF. Il suffirait de 
trouver un immeuble approprié dans les envi­
rons». Cependant, il faudra là-aussi faire vite 
pour pouvoir loger les chercheurs dans un mi­
nimum de temps...de trois à six mois.

«Mais, si nous ne trouvons pas immédiate­
ment ce qu’il faut, peut-être est-il possible d’en 
venir avec Ayerst à une entente qui permet­
trait à ces chercheurs de rester à l’emploi de 
cette compagnie pendant encore trois ou six 
mois».

INRS et ESSSB
Dans le contexte d’un futur complexe bios­

cientifique et industriel, l’Institut national de 
recherche scientifique (santé) et une nouvelle 
constituante de l’Université du Québec, l’École 
supérieure des sciences de la santé et des bio­
technologies, seraient éga lem ent appelés à 
aménager à Laval, à proximité de l’Institut Ar­
mand Frappier.

Mais pourquoi cette vogue pour un regroupe­
ment ù cet endroit?

M. Duval nous l’explique. Il est logique de 
rassembler des institutions de recherche à vo­
cation comparable ou complémentaire, non 
seulement parce que ce rassemblement per­
met des économies d ’échelle en matière de res­
sources humaines ou physiques, mais aussi 
parce qu’il favorise des échanges d'idées qui 
sont souvent fructueux.

«Ces regroupements sont courants aux USA, 
mais l'INRS en fournit ici un exemple. C’est 
ainsi que l’INRS Télécommunications occupe 
le même immeuble que Bell Northern à l’Ile 
des Soeurs, l’INRS-Énergie un emplacement 
près de l’IREQ (Institut de recherche d’Hydm 
Québec) et INRS-Océanologie un emplacement 
près de l’Institut maritime de Itimouski».

Pour l’INRS-Santé, l’offre de terrain d’Ar 
mand Frappier, institution reconnue mondiale­
ment pour ses vaccins, permettrait d’eliminer 
un vieux problème. En effet, INRS-Sante OCCU 
pe en location de plus de 15,000 pieds carrés à 
l’hôpital psychiatrique Louis-IIippolyte Lafon- 
taine et. à la suite d’incendies qui ont sensible­
ment réduit sa superficie, cette institution a un 
grand besoin d ’espace ou regrouper et amélio  
rer ses services a la clientèle. Le départ long 
tem ps promis d ’INRS-Santé faciliterait les 
choses.

En ce qui concerne l’École supérieure des 
sciences de la santé, dont le conseil des gouver­
neurs de l’UQ a instamment recommande la 
création au ministre de l’Éducation en propo 
sant «un mode spécial de financement» pour 
une telle institution, elle  ferait égalem ent  
partie du complexe envisagé pour Laval. L’UQ 
doit en dévoiler davantage à ce sujet mercredi 
prochain, lors d’une conférence de presse...à 
l ’Institut Armand Frappier.

Déménagement bien accueilli chez Bell
Le projet de Bell 
Canada de démé­

nager de Montréal à 
Laval 300 de ses e m ­
ployés a été très bien 
accueilli par au moins 
les deux tiers des inté­
re ssés .  N om breuses  
sont les personnes qui 
ont d em a n d é  d ’être  
mutées dans la ban­
lieue nord de Mont­
réal.

JEAN-PAUL
CHARBONNEAU

Le directeur du dis­
t r i c t  M i l l e - I l e s  du 
service aux abonnés 
de Bell Canada, Mme 
L ou ise  S ica r d  Gra-  
ham, a déclaré, hier, 
que c ’es t  seu lem ent  
vendredi dernier que 
les employés avaient 
été informés du dé­
m é n a g e m e n t  t o u ­

c h a n t  q u e lq u e  300 
d’entre eux.

«Déjà nous pouvons 
dire que les deux tiers 
environ des employés 
touchés sont très heu­
r e u x .  P a r  c o n tr e ,  
nous avons déjà reçu 
p lu s ie u r s  r e q u ê te s  
d’employés oeuvrant 
d a n s  d ’a u t r e s  s e c ­
te u r s  d em a n d a n t  à 
nous suivre à Laval. 
Le nombre de deman­
des est plus élevé que 
celui des postes lais­
s é s  v a c a n ts  par les  
employés qui refusent 
de venir travailler à 
Laval», précise Mme 
Sieard-Grahmam qui

sera  la responsab le  
du groupe qui em m é­
nagera en avril pro­
chain dans l’im meu­
ble GL, à l’angle des 
boulevard Saint-Mar- 
tin e t  des L aurenti­
des.

R a p p e lo n s  que le 
d i s t r i c t  M i l le - Î le s  
s ’occupe des abonnés 
de l’ile Jésus et des 
m unicipa lités  allant  
de Lachenaie à Poin­
t e - C a lu m e t ,  e t ,  au 
nord ju s q u ’à Saint-  
A n t o i n e - d e s -  
Laurentides.

Les secteurs qui se­
ront regroupés dans

Laval comprendront  
les services à la clien­
tèle, celui des instal­
lations et des répara­
t io n s ,  c e lu i  des  
études, et le service  
médical.

Ces employés sont 
affectés au service of­
fert à 168 000 abonnés 
p o s s é d a n t  au to ta l  
265 000 appareils. Le 
district Mille-Iles est 
l’un des plus impor­
tants de Bell Canada 
au Québec. Pour l’en­
treprise, la province 
e s t  d é c o u p é e  en  17 
secteurs.

UNE OCCASION UNIQUE DE SE FAIRE UNE GORK-RODO ET D’ËCOHOMISER

LIQUIDATION DE FAILLITE
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Des balances qui 
augmentaient les revenus 
de la Société des postes
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MARKS & SONS —  1196, rue Peel 
Un grand nom de la mode pour hommes depuis plus de 50 ans

Réductions de 30 à 50%
Des centaines de complets de qualité et des 
vestes sport —  Manteaux d ’hiver entièrement 
laine —  Imperméables Aquascutum —  Chemi­
ses: Hathaway *  Arrow * etc. —  Pantalons de 
laine —  Cravates: Lanvin * Givenchy.

Coupons pour complets, seulement 40 $  - 7 0 $ . Choisissez parmi
les plus beaux lainages dernier cri, et allez voir votre tailleur (si vous n’en avez pas, nous 
vous en conseillerons un) pour qu’il vous confectionne un complet... Économisez de 105$ à 
200$ par complet de 105$ à 200$ de moins que dans le commerce.

G R A N BY  (PC)  
— Une plainte dé­

posée par M. Pierre 
Gravel de Granby a 
conduit à la mise au 
rancart des deux ba­
lances manuelles dont 
se  servent les guiche­
t i e r s  du bu reau  de  
poste du centre-ville 
de Granby.

Ces in s t r u m e n t s ,  
défectueux depuis on 
ne sa it  co m b ien  de

temps, soutiraient de 
l’argent en trop aux 
clients au profit de la 
Société des postes.

Equipé d’une balan­
ce  é lec tro n iq u e ,  M. 
Gravel s ’est étonné de 
ce  qu’un co l is  q u ’il 
avait pesé et qui au­
rait dû lui coûter $2.33 
lui coûtait $2.54 une 
fois rendu au bureau 
de poste.

A la division de la 
Société des postes de 
Québec, un responsa­
b le  lu i a r a c o n t é  
qu’avec les petites ba­
lances manuelles, les 
prix pouvaient f luc­
tuer selon l’angle de 
vision de chacun des 
guichetiers.

Après examen, sur 
le s  d ix  b a la n c e s  du 
bureau de poste, sept 
étaient défectueuses.

T
m s LIQUIDATEURS INC.

1196frue Peel au Carré Dominion

Lundi * mercredi: jusqu a 18h 
Jeudi - vendredi: j u s q u a 2 1 h
Samedi: de 9h a 1 7h
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GRAVE ACCIDENT EN MARNE

Un autobus exécute un 
vc! plané de deux mètres

CHALONS-SUR-MARNE, 
France (AP) — Le verglas 

est sans doute à l ’origine û'un 
grave accident dont a été victi­
me hier, à Maisons-en-Champa- 
gne (Marne), un autocar Qui 
tra n sp o rta it  49 a d o le sc e n ts .  
Cinq enfants (trois filles et deux 
garçons) ont été tuép, un autre 
est dans un état critique, six 
sont grièvement blessés et *26 
autres sont plus légèrement at­
teints.

Deux autobus transportaient 
98 adolescents. Le second des

c a r s  a so u d a in  d é r a p é  à la 
sortie de Maisons-en-Champa- 
gn-2, a fait un vol plané et un 
tonneau avant de se retourner 
sur le toit sur le côté gauche de 
la route, après avoir franchi 
une dénivellation de deux mè­
tres.

Par chance, le car n’a pas 
pris feu et aucune panique ne 
s ’est  produite mais les adoles­
cents ont été très choqués, et les 
secours, arrivés sur les lieux, 
les ont trouvés hébétés.
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Le Comité de 
Monde Sélection, 
un institut international 
pour les sélections de la 
qualité, a honore le 12 août 
dernier les produits Crino. 
Un bel hommage aux 
produits de chez nous!

POUR STIMULER LA CONSTRUCTION DOMICILIAIRE

Laval donnera $500 à
propriétaire de maison

chaque 
neuve

Fraternité 
des policiers 
dénonce le 
conseiller 
Hamelin

rem ettre $1 000 à chaque nouveau 
proprié ta ire  si la m un ic ipa lité  en 
accorde $500. Pour les sept pre­
m iers mois de l'année 1984, un 
nouveau p ro p r ié ta ire  re ce v ra  
donc à l'achat de sa maison un 
cadeau de $1 500.

Lo rs  d une rencontre à l ’ issue 
de la séance du com ité exécutif, 
le m aire Lefebvre  a ajouté que 
l ’ob jectif des constructeurs et de 
la v ille , en 19M, étaient de ré a li­
ser 2 000 nouvelles unités de loge­
ment.

E n  1983, près de 2 400 nouvelles 
maisons auront vu le jou r dans 
l ’ île  Jésus; c ’est la m eilleure per­
form ance des tro is dernières an­
nées.

« À la fin de notre p rem ier pro-

Dans le but de contrer le flé- 
™  chissement qui commence à 
se fa ire  sentir dans le domaine de 
la construction dom ic ilia ire  à L a ­
va l, le m a ire  Claude Lefebvre a 
annoncé, hier, que cette m un ic i­
pa lité  accordera un boni de $500 à 
chaque nouveau proprié ta ire  qui 
se fera contru ire  une maison en­
tre les mois de jan v ie r et de ju il­
let 1984.

g ram m e m un ic ipa l de subven­
tions dans le cadre de Corvée ha 
bitation, il y a quelques mois, 
précise M. Lefebvre, nous avions 
d it qu 'il n ’était pas question de le 
p ro longer. Nous av ions cepen ­
dant ajouté que nous a llions ré ­
éva luer la situation à l ’automne, 
chose que nous avons fa ite  ven­
dred i dern ier avec les contruc- 
teurs. Ceux-ci nous ont dit qu’ ils  
avaient senti depuis la m i-octo­
bre un léger fléchissement. »

$500 de moins
Lava l n'a pas seulement décidé 

d ’a ider les nouveaux proprié ta i­
res, l ’ adm in istration m unicipale 
va aussi réduire de $500 le mon­
tant que doit débourser un cons­
tructeur avant de commencer à

é r ig e r une maison neuve.

Dans le passé, l'entrepreneuf 
deva it consacrer $1 750 à Tobten 
sion des d ivers perm is m unici­
paux re la tifs  à la m ise en chart 
tie r d ’une maison. À la suite de la 
réunion de vendredi dernier. Tact 
m in is tra tion  m unicipa le a décidé 
d 'annu le r la taxe de $10 (qui d e  
va it d ’ a illeu rs  passer à $20 en 
1984) pour chaque pied linéaire 
du te rra in  sur lequel une cons­
truction devait être entreprise. 
La  V ille  a de plus décidé de ne 
plus ex iger le traditionnel dépôt 
de $300 que le constructeur devait 
e ffectuer à l ’hôtel de ville, pour 
chaque nouve lles construction. 
P a r  contre, la taxe de subdivision 
passe de $25 à $50 du lot.

La  F ra te rn ité  des polic iers 
“  de la Communauté urbaine 
de M ontréa l accuse M iche l Ha­
m elin , responsable patronal des 
négociations, d 'avo ir tenté de 
sem er la b isb ille  en s ’adressant 
d irectem ent aux quelque 1500 
m e m b re s  du s y n d ic a t  pou r 
tenter de les influencer, une se­
m aine après qu’ ils  eurent rejeté 
les o ffres de la nouvelle Com 
m ission de la sécurité  publique.

Le président du syndicat, M i­
chel A lla rd , a fa it part de son 
mécontentement en publiant un 
m essage  dans un jo u rn a l de 
qua rtie r dans lequel il demande 
aux é lecteurs du d is tr ic t F leu ry  
de s ’ in terroger su r !e rô le joué 
pa r le conse ille r m un icipa l M i­
che l H am elin  au cours des négo­
c ia tions qui en sont actuelle­
ment au stade de l ’arb itrage. La 
F ra te rn ité  le rend responsable 
de l ’échec des discussions.

Pour les constructeurs lava llo is  
il s ’ag it d ’une excellente nouvelle 
c a r  la mesure s'a joute à la récen­
te o ffre  du m in istre  des Finances 
du Québec, Jacques Parizeau, de

phototheque LA PRESSE

Le maire Claude Lefebvre

Dollard-des-Ormeaux: 
les cols bleus feront la 
grève durant les Fêtes

DECISION SUR LE SORT DES SURVEILLANTS ROUTIERS

L’Association du camionnage 
commence à s’impatienter

Dans le journa l interne de la 
F ra te rn ité , La Flûte, le p rési­
dent A lla rd  prend un ton encore 
p lu s  a g re s s if  pou r dénoncer 
l ’ attitude du négociateur qui a 
favo risé  l'abo lition  du serv ice 
am bu lancie r, la d im inution des 
e f fe c t if s  et la dés in tég ra tion  
progressive de la section Police- 
Jeunesse. 11 veut aussi im p lan­
te r la patrou ille  à un homme et 
fe rm e r deux postes de police, 
dans le nord de la v ille .

gj L ’Association du camionna- 
“  ge du Québec s’ impatiente 
devant la lenteur du gouverne­
ment à statuer sur le sort des 
su rve illan ts routiers chargés de 
l ’ app lication des lo is p rov inc ia­
les qui rég issent le transport 
sous toutes ses formes au Qué­
bec.

perd  des som m es a s tro nom i­
ques en taxes et en impôts non 
perçues des compagnies qui o- 
pèrent sous la couverture. Selon 
lu i, la Sûreté du Québec n'a pas 
les e ffe ctifs  ni la compétence 
pour appliquer les règlements 
com plexes et nombreux en ma­
tière de transport. Du moins 
dans le contexte actuel.

Le  serv ice d'inspection du m i­
n istère des transports du Qué­
bec existe depuis 1953 et compte 
176 agents répartis aux quatre 
coins de la province.

Interrogé, le chef de cabinet 
du m in is t re  des T ra n sp o rts , 
M a rtin  G ira rd , a a ff irm é  qu ’on 
n ’ava it pas encore pris de déc i­
sion au sujet de l ’ aven ir de ce 
serv ice  parce qu’on voulait ana 
ly se r vra im ent à fond les trois 
hypothèses qui ont été m ises de 
l ’ avant. Une recom m andation 
fina le  devra it être soumise au 
Conseil du Trésor dans les pro­
chaines semaines.

tage, puisque les deux autres 
mesures possibles sont le m ain­
tien du serv ice d ’ inspection au 
m in istère des Transports ou son 
intégration à la Com m ission des 
transports — un tribunal adm i­
n is tra tif qui s ’occupe essentiel­
lem ent des questions con ce r­
nan t l ’ o c t ro i des p e rm is  de 
transport.

« J ’ai la nette im pression que 
le gouvernem ent che rche  a c ­
tuellement la solution la moins 
coûteuse, sans penser à la ques­
tion d ’e ffica c ité  • a déclaré M . 
A la ry , tout en s'ind ignant de ce 
que l ’ indéc is ion  du gouverne­
ment retarde d autant l ’entrée 
en vigueur du règlement per­
mettant la saisie im m édiate des 
v é h ic u le s  q u i e f fe c tu e n t du 
transport illéga l.

Beaucoup de gens ne voient 
pas l'im portance de l ’ action po­
lic iè re  contre les « pirates du 
tran spo rt ». Sans une su rv e il­
lance efficace, le gouvernement

mm Les fonctionnaires de Dol- 
“  la rd  des-O rm eaux  d é c le n ­
cheront la g rè ve  générale entre 
le 13 et le 20 décembre, pa ra ly ­
sant a insi la p lupart des services 
m un ic ipaux én pleine* période des 
Fêtes. L ’ av is  o ff ic ie l de grève a 
été expédié aux autorités, hier 
m atin , à l ’ issue de l'assem blée 
générale du synd icat où la m ajo­
rité  des <X> membres a voté m as­
sivem ent en faveur de 1 arrêt de 
trava il.

échéance. Il y a eu depuis cette 
date une vingta ine de rencontres 
de négociation, dont l ’ in terven­
tion d ’un médiateur, le tout sans 
résultats. Face  à ces échecs, les 
cols bleus ont décidé de déclen­
cher la grève.

Le litige  tourne principalem ent 
autour de l ’ indexation des sa la i­
res. La  m un ic ipa lité  a o ffe rt des 
augmentations sa la ria le s de 6 et 
5 p.cent pour un contrat de trois 
ans —  avec réouverture la tro i­
sièm e année —  sans indexation. 
Le synd icat exige pour sa part 
une indexation annuelle.

Les cols bleus ont élaboré, hier, 
un protocole de serv ices essen­
tie ls qui a été soum is aux autori­
tés. Ce porotocole ne prévoit pas 
le déneigement, sauf le rabatte­
ment de la neige sur les côtés 
pour les cas d ’urgence. La muni­
c ip a lité  fa it objection à ce proto­
cole. C ’est la com m ission des ser­
v ic e s  e s s e n t ie ls  q u i d e v ra  
trancher.

ANDRÉ CÉDILOT
Le  vice-président de l ’orga­

nisme, Jacques A la rv , estime 
inacceptab le que le gouverne­
ment, qui étudie le dossier de­
puis plus d ’un an, tarde encore 
à prendre une décision, surtout 
qu’un rapport o ff ic ie l ne favori 
se pas le transfe rt à la Sûreté du 
Québec du serv ice d'inspection 
actuellem ent attaché au m in is­
tère des Transports du Québec.

A ff irm an t approuver ces con­
clusions, M . A la ry  .se demande 
m aintenant ce qui incite le gou­
vernement à terg iverser davan-

La  F ra te rn ité  n ’a guere ap­
précié , au début d'octobre, que 
le p r é s e n t  de la Comm ission 
de la sécurité  publique envoie 
une lettre personnelle à tous les 
p o lic ie rs  synd iqués pour leur 
exp lique r la position patronale. 
Interrogé à ce sujet, M . Ham e­
lin  a déc la ré  qu 'il n 'ava it fa it 
que son devo ir en présentant 
aux m em bres son côté de la mé­
da illé .

H ie r so ir, durant l ’ assemblée 
du co n se il,  le s y n d ic a t et son 
p ré s iden t, F ra n ço is  Sm ith , ont 
m an ifesté  devant l ’hôtel de v ille , 
essayant de convaincre les con­
tribuab les du bien-fondé de leur 
décision.

Les négociations en vue du re­
nouvellem ent du contrat de tra ­
va il tra înent depuis un an. C ’est 
le 31 décem bre dern ie r que le 
d e r n ie r  c o n t r a t  est  v e nu  à
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Vainqueur 
de la médaille 

d 'argent

Vainqueur 
de la Coupe  

internationale 
de haute qualité 

ainsi que de la 
m édaille d'or.

GAGNANTE 
DE 5.000 $ 

EN BONS D’ACHAT 
PROVIGO

Monsieur Pierre Pilon (à gauche) propriétaire 
du Supermarché Piovigo, marché Jules n° 4 à 
Drummondville, remet à monsieur et madame 
Pinard, les 5.000 $ en bons d’achats Provigo.

MADAME CÉCILE PINARD 
984 BOUL. MERCURE 

DRUMMONDVILLE

GAGNANTE D’UNE RENAULT 

5 TL 1984

MADAME PAULINE BLOUIN 
1490, HENRI-BOURASSA EST 

MONTRÉAL
Messieurs Henri Bourret (à gauche) et 
Michel Bourret (à droite, propriétaires des 
marchés Bourret à Montréal, présente à 
Madame Pauline Blouin le document qui 
lui permettra de prendre possession de sa 
nouvelle voiture. ^

LES SUPERMARCHES

agropur
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MeatPie

VIANDES CUITES
BOLOGNE, POULET, EN TRANCHES 
TAILLEFER , _

PAIN SIMILI POULET
EN TRANCHES, TAILLEFER
MARCHES AVEC COMPTOIR 
DE CHARCUTERIE ----- -----------

TOURTIERES
SURGELÉES
TAILLEFER

PATES DE FOIE
ORDINAIRE, À L'AIL OU FINES HERBES 
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NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITE» LES QUANTITÉS! SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU’AU SAMEDI 10 DÉCEMBRE 1983 DANS LES SUPERMARCHÉS
DU GRAND MONTREAL ET SA BANLIEUE, DES LAURENTIDES, TROIS RIVIERES ET DE L ’ESTRIE.

  L£S  PHOTOS I fc  SERVENT QU 'A  IDENTIFIER LA M ARQUE DE ÇO M M ERCE  DES PRODUITS ANNONCES ET LE T EX JE  PRÉVAU T  EN TOUTES OCCASIONS.
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12 gâteaux/cakes 250 g

WEST
MINIATURES, STUART
(SPÉCIAL FORMAT BONI)
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SAUCISSES
TAILLEFER

NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES! SPECIAUX EN VIGUEUR DU LUNDI 5 DECEMBRE JUSQU’AU SAMEDI 10 DÉCEMBRE 1983 DANS LES SUPERMARCHÉS
DU GRAND MONTREAL ET SA BANLIEUE, DES LAURENTIDES, TROIS RIVIERES ET DE L'ESTRIE.

LES PHOTOS NE SERVENT QU'À IDENTIFIER LA MARQUE DE COMMERCE DES PRODUITS ANNONCES ET LE TEXTE PRÉVAUT EN TOUTES OCCASIONS
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Magasins ouverts 
jusqu’à 21 h
■  Le ministère de l’Industrie, du Commer­
ce et du Tourisme avise la population que 
les heures d 'ouverture des magasins sont 
modifiées pour la période des Fêtes et ce, 
à compter du 12 décembre. Les propriétai­
res, gérants et employés des établisse­
ments concernés sont donc priés de noter 
que du 12 au 23 inclusivement, les heures 
d ’ouverture sont de 8h30 à 21 h. Quant aux 
lundis î>6 décembre et 2 janvier, les heures 
d’affaires sont de 13h à 18h. Par contre, 
les dimanches 11 et 18 décembre, aucun 
client ne doit être admis dans un établisse­
ment commercial visé par la loi.

Grégoire ne sera pas 
au mariage de son fils
■  Le député Gilles Grégoire n’assistera 
pas samedi au mariage de son fils. « Je lui 
ai refusé son absence temporaire par res­
pect pour les familles des mariés », a ré­
pondu laconiquement le directeur de la 
prison d’Orsainville, M. Nelson Mathieu. 
M.Mathieu a admis qu’après avoir discuté 
« pendant un bon bout de temps M. Grégoi­
re a fini par accepter le refus ». Condamné 
à deux ans moins un jour de prison pour 
avoir incité sept mineures à l’immoralité 
sexuelle, le député indépendant Gilles Gré­
goire a demandé la semaine dernière une 
absence tem poraire de la prison pour as­
sister au m ariage de son fils. Privilège qui 
lui a été refusé. Après un bref séjour dans 
un hôpital de Sherbrooke pour y subir une 
évaluation médicale concernant la possibi­
lité de lui adm inistrer un traitement hor­
m onal d es tin é  à d im inu er son appétit 
sexuel, le député Grégoire était de retour 
au centre de détention de Québec. Cette 
évaluation selon son avocat devrait servir 
pour en appeler de sa sentence et faciliter 
l’obtention de sa libération conditionnelle.

Bienvenue aux pigeons
■  Les colombophiles de Laval pourront 
continuer à garder leurs protégés dans 
leur cour. Le juge Jean-Guy Boilard a dé­
bouté cette semaine en Cour supérieure les 
représentants de la ville de Laval qui invo­
quaient un règlement municipal pour in­
terdire la garde de pigeons dans des zones 
résidentielles. Ils soutenaient que les pi­
geons et colombes étaient sources de pollu­
tion, p o r te u rs  de verm ine  e t fa isa ien t 
augmenter le niveau de bruit par leurs 
roucoulements nombreux.

Des bulletins sur 
l'acidité de la pluie
8 Le ministre fédéral de l’Environnement, 
M. Charles Caccia, a annoncé qu’Environ- 
nement Canada transm ettra  aux agences 
de presse des bulletins sur l’acidité de la 
pluie et de la neige, vers 14 heures, tous les 
mardis, à compter du 13 décembre. Ces 
bulletins feront l’analyse de l’acidité des 
précipitations qui sont tombées à cinq en­
droits différents dans l’Est du Canada, au 
cours de la semaine précédente, en plus de 
décrire  les déplacem ents des systèm es 
météorologiques à l’origine de ces précipi­
tations. Quatre des localités (Longwoods 
et Chalk River, en Ontario, la forêt de 
Montmorency, près de Québec, et le parc 
national de Kejikujik, en Nouvelle-Ecosse) 
font partie du réseau d’analyse de l’air et 
des précipitations du ministère.

L’APCA succède 
à L’APAA
■  L'association pour la prévention de la 
con tam ination  a tm osphérique  (APCA) 
succède à l’Association pour l’assainisse­
ment de l 'a ir  (APAA). Ainsi en ont décidé 
les m em bres de cette dernière association 
lors de la dernière assemblée générale 
spéciale. L’association a fait savoir que la 
nouvelle appellation, que l’on désignera 
plus facilement par APCA, avait une con­
notation beaucoup plus large et reflétait 
mieux les objectifs et les actions de l’orga­
nisme.

Des marins coréens 
secourus par 
des Canadiens
■  Les 20 m arins du cargo sud-coréen Ho 
Ming sont arrivés sains et saufs hier matin 
dans le port de Saint-Jean, Terre-Neuve, à 
bord du HMCS Iroquois, de la marine ca­
nadienne, mais ils doivent une fière chan­
delle aux Forces armées canadiennes qui 
les ont secourus. Onze des 20 marins sud- 
coréens ont été secourus par un hélicoptè­
re alors qu’ils se trouvaient encore sur les 
ponts du Ho Ming qui donnait fortement de 
la bande au moment de l’opération de sau­
vetage. Le cargo était alors balloté par des 
vents de 25 à 55 noeuds et des vagues de 10 
mètres. La gîte de 40 degrés du navire au­
rait été provoquée par un déplacement du 
chargem ent de bois de construction dans 
les cales du navire, ce qui aurait provoqué 
un début de panique chez certains mem­
bres d’équipage.

Modification au 
transport de banlieue
■  C’est à partir  du 1er janvier 84 que les 
autobus des services de banlieue des sec­
teurs Sud-Ouest et Est, qui desservent 48 
municipalités éloignées de Montréal, de­
vront se rabattre  à la station de métro An- 
grignon, au lieu de Berri-De Montigny 
comme actuellement. La décision de la 
CTCUM devrait impliquer également pour 
les usagers de ce service de transport en 
commun, une augmentation sensible des 
tarifs; ils seront haussés de quatre à cinq 
dollars p a r  mois. Rappelons que les usa­
gers du service de transport desservant 
Châteauguay, par exemple, paient actuel­
lement un carnet de 20 billets $25,80, vala­
ble pour 10 jours ouvrables et $1,90 le billet 
simple. À partir du 1er janvier 84, la 
CTCUM ne délivrera plus que des cartes 
au mois dont le prix reste encore à déter­
miner.

Le cardinal Roy 
se porte mieux
■  Le cardinal Maurice Roy quitterait au 
cours des prochains jours l’unité corona­
rienne de PHôtel-Dieu de Québec. Hospita­
lisé d ’urgence il y a une douzaine de jours 
il se porterait mieux. Le cardinal a fait un 
infarctus le 25 novembre dernier et a dû 
ê tre  hospitalisé. 11 s ’agissait d ’un deuxiè­
me infarctus, le prem ier ayant eu lieu en 
juin. Selon un porte-parole de l’archevê­
ché, l’é ta t du prélat serait stable depuis 
quelques jours.

•ernier jour de Hannukah, la fête des lumières

GRATUIT
Friandises pour les enfants.

huit jours de réjouissances. C ’est la fête des enfants qui reçoivent dos cadeaux et dos 
pièces de monnaie. Hier, au consulat général d’Isroël où étaient invités tous lot 
émissaires israéliens à Montréal, on a confié à trois petits le soin d'allumer la septiè­
me bougie de la hannukia : Natalie, deux ans et demi, Tamy, neuf an tr et Yonathan, 
cinq ans. Les deux premières sont respectivement les filles du consul général, M. 
Yacov Aviod, et du consul, M. Yitzhak Eldan; quant au garçonnet, il est le fils du 
vice-consul, Mme Tamar Samash. Photo Luc Perreoult, LA PRESSE

nukah, c’est la fête des lumières chez les juifs, symbole d'une reconquête spiritu- 
Elle commémore, en effet, la purification du temple de Jérusalem par Judo 

cabée, victorieux des gréco-syriens en 163 avant J.-C. Les festivités durent huit 
s pour rappeler le miracle de la fiole d'huile sacrée retrouvée dans le temple, qui 
ùlé huit jours de suite, donnant ainsi le temps d'en préparer d'autre. Dans choque 
?r juif, on place la hannukia près de la fenêtre pour que ce chandelier à huit 
rches soit visible de tous et I on allume chaque soir une bougie de plus, durant les

Tous les magasins et boutiques des Galeries 
Dupuis regorgent d'idees cadeaux 
qui plairont a  toute la famille a  Noël. 
Magasinez tôt pour un meilleur choix. Plus 
de 60 magasins et boutiques a votre service.

NE MANQUEZ PAS!
■ ■ ■ L IB H B M I

Le Pere Noël, les personnages ae  Star Wars 
et de Disney sur la promenade les 
samedis 10 et 17 décembre de 
10 h 00 à  16 h 00.

LES MAGASINS SERONT OUVERTS 
JUSQU'A 21h DU 12 AU 23 DÉCEMBRE, 

EXCEPTÉ LE DIMANCHE.

Naturellement vôtre...

Dupuis
une nouvelle vie

60
BOUTIQUES

BERRi
MONTIGNY
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Du ski de fond de nuit
cet hiver à 
plein-air de
n  L 'aménagement de la base de plein-air de 
™  Longueuil, qui exerce, sur les gens de la 
Rive-Sud, le môme attrait que le parc du Mont- 
Royal sur les Montréalais, franchira une im­
portante étape lundi, lors de l’inauguration du 
pavillon d ’accueil.

PIERRE BEUEMARE____________
Située aux limites du comté du premier mi­

nistre René Lévesque, la base prend forme len 
tement: son aménagement entrepris en 1978 a 
été ralenti par la mauvaise conjoncture écono 
mique. Mais cet hiver, les adeptes du plein-air, 
qui y venaient par groupes de 5 000, les fins de 
semaine de l'hiver 19S2, disposeront d'installa 
tions aggrandies.

En plus du nouveau pavillon d'accueil, une 
bâtisse toute neuve payée à même les trois 
quarts de million consentis par Québec (la ville 
de Longueuil a souscrit $100 000), les fondeurs 
pourront désormais pratiquer leur sport du­
rant la nuit: une piste de ski de fond d'une Ion 
gueur d'environ un kilomètre sera éclairée, au 
bas de la colline qui, elle, servira aux plus jeu­
nes, friands des glissades.
Fréquentation accrue

Plusieurs dizaines d 'am ateurs de plein air 
pourront en même temps se réchauffer dans le 
pavillon d'accueil, en prenant qui un chocolat 
c haud, qui un café...

M Mo  Deschamps, adjoint du directeur des 
Loisirs de Longueuil, s 'attend d’ailleurs à ce 
que le nombre des visiteurs double cet hiver 
par rapport à l'an derier. « Maintenant on peut 
affirm er que la base va atteindre sa vitesse de 
croisière*, lance M. Deschamps qui, par ail­
leurs, rappelle qu'il reste encore $12 millions à

la base de 
Longueuil
investir dans ce parc immense, au cours des 
prochaines années.

D'importants travaux de sylviculture seront 
nécessaires le long des 15 kilomètres de piste 
(vélo et ski de fond), sur les 400 acres destinés 
aux raquetteurs et dans les nombreuses aires 
de pique nique.

M. Deschamps a révélé en outre, que sera 
creusé (peut-être à l’été 1984) un lac artificiel 
où il sera possible de se baigner. Les quelques 
oasis existantes ne sont accessibles... qu’aux 
canards et à la centaine d'espèces d'oiseaux de 
la base.

Depuis longtemps, d ’ailleurs, que les Lon- 
gueuillois réclamaient du service des Loisirs 
un endroit dans cette base pour • se saucer » 
durant chaudes journées d’été, dans un décor 
tout simplement unique.

En plein coeur de la base, les fondeurs (les 
marcheurs ou les cycistes, l’été) peuvent faire 
halU* à Tétable de la ferme à Maturin, un bâti­
ment entièrement restauré, à quelques kilomè­
tres du nouveau pavillon d’accueil. Non loin 
s ’élève fièrement la ferme à Maturin, cette 
ferme délaissée, abandonnée à la fin des an­
nées 1970. La Ville l’a rénovée, a refait le toit.

Pourquoi donc avoir conservé cette ferme? 
Pour y loger Jacques Houde et sa famille: de­
puis trois ans, celui-ci veille à la sécurité des 
lieux qu’il protège aussi contre les risques de 
vandalisme. M. Houde est logé, chauffé, éclai­
ré. En retour, il veille au grain, sept jours par 
semaine et M Deschamps s’est dit très satis­
fait du travail effectué par le « concierge de la 
base*.

Lundi, le ministre délégué à l’Aménagement 
du Québec, M. François Gendron, doit partici­
per à l’inauguration du pavillon d’accueil.

L’Ontario s’oppose au siège 
supplémentaire gratuit aux 
obèses à bord des avions

HULL (P C )  — Le m in i s t è r e  des 
“  T ra n sp o r ts  et Communications de 
l’Ontario croit que les obèses ayant besoin 
de plus d'un siège dans les avions doivent 
être traités comme les passagers avec un 
surplus de bagages ou « un instrument mu­
sical précieux», c'est-à-dire payer pour 
l 'espace supplémentaire qu'ils occupent.

Dans un mémoire à la Commission cana 
dienne des transports, le ministere onia- 
rien s'oppose, de plus, à l'octroi d'une se­
conde place gratuite aux handicapés qui 
ont besoin de ce siege pour être plus con 
fortables ou pour la personne qui s ’occupe 
d’eux.

Ce mémoire est l’un des 50 mémoires 
que la commission a reçus jusqu’ici pour 
établir si les sociétés aériennes devraient

être  tenues d'accorder un siège gratuit 
supplémentaire aux obèses, aux handica­
pés ou aux personnes qui s'en occupent.

La majorité des mémoires proviennent 
d'associations représentant des handica­
pés et se prononcent en faveur de la mesu­
re.

Les sociétés aériennes, représentées par 
l’Association du transport aérien, doivent 
présenter leur mémoire sur le sujet le 3 
janvier prochain.

L'association a déjà fait connaître, ce­
pendant, son opposition au projet du siège 
supplémentaire gratuit.

Le gouvernement ontarien est le seul 
gouvernement provincial à avoir soumis 
un mémoire à la commission.

Juste à temps pour les Fêtes! Vous ferez de 
bonnes économies sur cette jolie sélection de chaus­
sures habillées pour dames. Choix de sandales ou 
d'escarpins offerts en plusieurs couleurs pour agen­
cer à vos tenues des Fêtes. Pointures variées.

En vente dans tous les magasins Miracle Mart
jusqu’au 17 décembre 1983

BRAULT &  MARTIN EAU

Réfrigérateur 
“Space Saver”

Refrige^ateur comoact
Avec congélateur et bac a plaçons
ideai pouf le t*ar ou le chaie»
C o m p rim en t pour bouteilles dans la porte

Table à cartes Téléviseur Couleur 14 (Televiseur 
non compris)

y

Téléviseur noir et blanc 12”
Support pour téléviseur 

jusqu’à 20 pouces
De construction soi'de en aggloméré 
comprenant 2 la&iettes d un 
recouvrement similirotm

3  a n s  d e  
s e r v ic e  

in c lu s

ïn îu re  tuOulair» ‘me cu«vr 
genereusem enj *embour 

m con ton poui .le nombre, 
ar Hite de rangement grâ(

Avec antenne U H F 
100% transistorisépi.antes Livraison incluse5 mex

Four à micro-ondes 
“Go-Anywhere”MD

Pupitre avec bibliothèque
• Lam pe 
d e c la ira g e  pour 

mieux vo.r 

l'intérieur

• M m utene a 

cadran  de 25 

m inutes

• C o m m a n d e  de 

pu issance  

variable
• Sonnerie  en  fin 

de cycle

Congélateur
4 cycles • 2 boutons-poussoirs 

Lavage rapide (minuterie) 

Chauffe plats (minuterie» 
Boutton poussoir 

rotatif de démarrage*
Lampe témoin
Couleurs am ande seulement 

Modeie encastrable seulement

7 pi. eu
C ouleur
am ande Service et livraison inclus

Service 
et livraison 

inclus

•  En m elam m e ton 
pacamer sur 
agglom éré de bois, 
bureau à 1 porte, 
deux tablettes 
et deux
compartiments, 
bibliothèque avec 
éclairage

Serv ice  et liv ra ison  in c lu s Service et livraison inclus

Déshumidificateur Télécouleur 26” Hitachi
Luminar 20. 
lampe-ecran
10 0 ° “ m-lme"
Ultra APS, 
com m anae  
automatique de 
trequence (AFC) 
decoder VIR  
Style
contemporain  
Fini noyer

Base pour four à 
micro-ondes

• Lampe lomon .automatique qui 
avo'tit qu.md le contenant est 
plein
• Hyqrosta' dulomanquf pour 
conserver I humidité au niveau 
desire
• A 'rei automatique en cas de 
trop plein
• Degivrour
• 5 ans de garantie sur le 
compresseur le noyau du desnu 
m.diticat**ur ot le système de 
retnqoraiion scelle et 1 an de 
garantie sur toutes autres pteces

3 ans de se rv ice  
in d u s

Lu<ueu* recouvrement de velour très durable 
Coussins de siège en mousse monobloc très epats 
Piqûres en canaux profondes et capitonnage au 
dossier et au» accoudoirs

Livraison
incluse Livraison incluse Livraison

incluse

Meuble de couleur érabie, résistant 
aux taches et égratignures comprenant 
une tablette et 2 portes en dessous, 
roulettes douces pour un 
déplacement facile.
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38? BOUl ÜESLAUHfNTiOfî, 
lAVAl 667 3210
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Avocat coupable 
de complot pour 
avoir détourné S

Gimli: on 
avait servi un 
avertissement
H j  (P C )  —  L ’avocat Jay Prober 
™  a déposé devant la commis­
sion d ’enquête, hier, une directi­
ve de l ’Agence fédérale de l ’ avia­
tion des États-Unis, émise trois 
jours avant l’ atterrissage forcé 
d’ un avion d 'A ir Canada à Gimli, 
au M a n i to b a ,  à cau se  d ’ une 
panne sèche.

Dans cette note, l’ agence amé­
ricaine recommandait de vérifier 
particulièrement la jauge du ni­
v e a u  de c a rb u ra n t  dans les 
Boeing 757 et 767.

La directive était semblable à 
celle qu'avait fait circuler, le 1er 
juin, la société Boeing Commer­
cial Airplane, fabriquant du 767.

Le mécanicien Conrad Yarem- 
ko a poursuivi son témoignage 
devant la commission, mardi, 
pour dire qu’ il s’était déjà rendu 
compte de la défectuosité de la 
jauge ,  quelque temps aupara­
vant, et une nouvelle fois la jour­
née m êm e du 23 juillet, au départ 
de l ’ a v ion  d 'E d m o n to n  pour 
Montréal.

Il avait inscrit sa constatation 
dans le livre de bord du Boeing, 
pour que ses collègues de Mont­
réal en prennent connaissance.

La vocation d’un 
condo plaidée en appel

La prolifération des habi- 
™  tâtions en copropriété et 
des condominiums a fait év i­
demment naître des litiges nou­
veaux sur lesquels les tribunaux 
supérieurs devront se pronon 
cer, pour que la jurisprudence 
s’établisse sur ces cas.

E t  c ’ est ainsi que la Cour 
d’appel du Québec vient d’être 
saisie de celui d ’une demi-dou­
zaine de co propriétaires d ’une 
tel immeuble situé au 740 du 
boulevard Montpellier, à Saint- 
Laurent, qui s'opposent à ce 
qu’un dépanneur continue à te­
nir boutique dans le sous-sol de 
cet ensemble immobilier qui, 
selon l'acte de co-proriété, de­
vait avoir une vocation exclusi­
vement résidentielle. Cette op­
position venant surtout du fait 
que ce service de dépannage est 
aussi accessible aux résidents 
des édifices environnants, qui 
peuvent conséquemment circu­
ler dans les parties communes 
de la bâtisse, endroits dont les 
copropriétaires devraient être 
les seuls à iouir, puisque c ’est

eux qui en défraient l ’entretien.
Dans un premier temps, tou­

tefois, le juge Louis Tannen- 
baum, de la Cour supérieure, a 
déc idé que cet établissement 
commercial ne portait pas at­
teinte à l'acte de co propriété.

En portant ce jugement en 
appel, le procureur des requé­
rants soutient toutefois que le 
premier magistrat a erré sur 
plusieurs points, notamment en 
ne tenant pas compte du carac­
tère particulier de l ’ immeuble 
où l'affrontement dure depuis 
quelques années, qu’il n'a pas 
tenu compte également de la no­
tion d'usage des parties com­
munes, et a accepté, sans droit, 
une preuve testimoniale à ren ­
con tre  d ’ é c r i ts  va la b lem en t  
faits.

L es  requéran ts  font aussi 
comprendre au juge que l ’ acti­
vité commerciale présentement 
permise dans une maison d'ha­
bitation cause risques et incon­
vénients qui constituent un abus 
auquel la cour de première ins­
tance  au ra it  du m e ttre  fin .

comploté avec plusieurs person­
nes dans le but de voler $146 577, 
somme dans laquelle la compa­
gnie d'assurance La Sécurité, la 
Banque canadienne nationale et 
la compagnie Cormier Limitée 
avaient un intérêt spécial. Cette 
fraude a eu lieu durant la période 
se situant entre le mois de mai et 
le mois de septembre 1976.

Le procureur de la Couronne, 
Me Gérald Milot, a expliqué hier 
que l 'a ffa ire  était désormais ter­
m inée. La just ice  a suivi son 
cours et les co-conspirateurs ont 
tous été jugés au cours des der­
nières années. 11 s’agit de M. Si­
mon Fréchette, le principal insti­
ga teu r  de cette  a f f a i r e  —  un 
homme d’affaires qui possédait 
plusieurs compagnies dans la ré­
gion — qui a été condamné à trois 
ans de pénitencier; de Michel Pé- 
lissier, un comptable de la Ban­
que de Nouvelle-Écosse aui s’est

■  Un avocat de la Rive-Sud de 
™  Montréal, Me Gilles Bracon­
nier, a été trouvé coupable, hier, 
de complot et de vol, â la suite 
d'une fraude de $146 577 commise 
il y a sept ans et qui impliquait 
plusieurs personnalités de la ré­
gion des Bois-francs. A l'époque, 
l'histoire avait fait beaucoup de 
bruit et entraîné plusieurs accu­
sations.

vu imposer 21 jours de prison ain­
si qu’une probation de deux ans; 
de Jean-Noel Langlois, un autre 
homme d'affaires qui, lui, est dé­
cédé avant de subir son procès. 
Seul le notaire Jean Tétreault, 
ancien président de la Fédération 
libérale du Québec, avait été ac­
quitté.

L 'a voca t  Braconnier qui n’ a 
présenté aucune défense a donc 
été trouvé coupable d 'avoir volé 
une somme de $146 577 qui aurait 
du normalement être remise au 
syndic à la suite de la faillite de 
la compagnie Cormier Limitée. 
L ’unité des crimes économiques, 
de la Sûreté du Québec, avait dé­
cidé de mener une enquête à la 
suite d'une plainte de l'associa­
tion des camionneurs artisans qui 
croyait qu’ il y avait anguille sous 
roche. La date du prononcé de la 
sentence a été fixée au 14 février.

Me Braconnier était la dernière 
personne à subir son procès rela­
tivement à cette affa ire compli­
quée à laquelle était mêlée l'an­
c i en n e  c o m p a g n i e  C o r m i e r  
Limitet', de Victoriaville. qui e f ­
fectuait différents travaux rou­
tiers pour le ministère des Trans­
ports.

Le juge Anatole Corriveau a 
trouvé l'avocat coupable d'avoir

Découvrez

décoratifs

Que ce soit pour agrémenter votre intérieur, pour vos 
récepticris ou pour offrir en cadeau à Noël, ne manquez 
pas ce vaste solde.. toute une féerie de couleurs et ae 
formes!

Les figurines Austin
Des sculptures animalières aux 
bustes célèbres, de fart africain 
à rart grec, vous trouverez ta 
reproduction qui complétera 
votre
décor de façon exquise. Venez 
voir notre collection de figurines en 
plâtre peint Austin.. 
et profitez ae notre rabais de 25%

La Baie, ord. 25.00 à 125.00

Les articles de laiton
Ils créeront un effet de lumière et 

de richesse sur votre buffet ou votre 
commode... et quelle sélection!

De joüs petits animaux, délégants 
chandeliers et bougeoirs, des petites 

boîtes-coquillages pour entreposer 
vos doux secrets, des plateaux fine­
ment ciselés et quoi encore... Il y en 

a pour tous tes goûts et à tous les prix!
Venez-y voir!

La Baie, ord 4.99 à 4 0 0 .0 0

300°S
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Oxfam-Québec espère recueillir $850 0 
pour le tiers monde, sans Tappui de la
■ La famine, la malnutrition, 

la pauvre té  absolue traquen t 
plus que ja m a is  des centaines de 

millions d 'é tres  humains dans  les 
pays du tiers monde au m om ent 
où plusieurs gouvernem ents  occi­
dentaux y réduisent leur aide. Un 
o rgan ism e sans but lucra tif  com-

dies. Nous espérons au moins r a ­
m a s s e r  c e t t e  a n n é e  la m ê m e  
so m m e  que l 'an  dern ier» ,  a dé­
c la ré  à LA PR E SSE , Mme Ber­
nade tte  P ra t ,  responsable de l’in­
f o r m a t i o n  a u  s i è g e  s o c ia l  
in ternational d ’Oxfam, à Oxford 
en Angleterre .

Spécialiste des pays d'Afrique 
q u ’elle a sillonnés de 1970 à 80 
pour ensuite  d ir iger sur place les 
p ro je ts  de développement de l’or­
g an ism e  au Soudan, en Somalie 
e t  au  Kenya pendant 18 mois, 
M me P r a t  e s t  venue p rê te r  son 
concours à la cam pagne  de finan­
c e m e n t  d 'Oxfam-Québec. Celle-ci 
s e  d é r o u le  p r é s e n t e m e n t  j u s ­
q u ’au 15 d écem b re  prochain.

« J e  peux tém oigner pour avoir 
é té  à m êm e de le consta te r  com­
m en t les familles d ’ici peuvent 
rée llem ent a ide r  les familles là- 
bas. Un peu d ’argen t suffit à 
c r e u s e r  des puits dans les villa­
ges dépourvus d ’eau où les fem ­
m es doivent m arch er  trois heu­
res  p a r  jo u r  pour aller chercher

de l’eau p a r  surcroît polluée », 
dit-elle.

La situation déjà  tragique du 
t ie rs  monde s ’aggrave. Une sé­
cheresse  pire que celle de 1973 
m enace  les populations du Sahel 
et les pays d ’Afrique qui forment 
une bande au sud du désert du Sa­
h a ra .  Des perturbations a tm os­
phériques ont tourné aux désas­
tres  na ture ls  ces derniers mois. 
Des pluies diluviennes ont inondé 
plusieurs régions de l’Inde et des 
pays de l’Amérique latine. Le va- 
et-vient des réfugiés du G ua te ­
m ala  et du N icaragua, en A m éri­
que centrale ,  du Soudan et de 
l’Êthiopie, en Afrique, préoccupe 
part icu lièrem ent.

« O xfam  n ’intervient pas seule­
m ent en situation d ’urgence, elle 
accorde  beaucoup d ’importance 
au développement des com m u­
nau tés  locales. L’argen t recueilli 
s e r t  ainsi à subventionner des 
p r o j e t s  c o n c re ts  en  so u te n a n t  
l 'a c t io n  de  g ro u p es  au t r a v a i l  
dans leur milieu plutôt que d ’im ­
poser des experts  de l’extérieur.

11 s ’agit d ’év iter  de perpétuer les 
liens de dépendance que créent la 
haute  technologie des pays indus­
trialisés en favorisant l’utilisa­
tion  de m é th o d e s  e t  d ’i n s t r u ­
m ents  simples qui respectent la 
culture  des peuples et les encou­
ragen t à fo rm er  des collectivités 
auto-suffisantes », précise Mme 
P ra t .

Le bilan d ’Oxfam-Québec à la 
fin d ’octobre 83? L’organism e a 
contribué à financer 10 projets 
(fo rm ation  des adultes en agri­
culture  au Burundi, puits d ’eau 
au Niger, p ro g ram m e de reboise­
m ent e tc . )  dans 27 pays. Même 
le s  p e t i t s  d o n s  a p p o r t e n t  un 
g r a n d  s e c o u r s .  P a r  e x e m p le ,  
$1,13 p a r  pour pendant un an au 
Sénégal paie un moulin à moudre 
qui produit 300 kilos de mil par 
jour. « Ce qui est déprim ant,  c 'est 
de savoir  que les pays occiden­
taux ont les ressources pour com­
b a t t re  la misère et la servitude 
dans  le tiers monde, mais que la 
volonté politique m anque », a f f i r ­
m e Mme Pra t .

m e Oxfam Québec continue de 
m ise r  su r  les dons du public afin 
de recueillir $850 000 et secourir  
les plus mal pris de la te r re .  Mais 
ce tte  année, en raison de la grève 
de ses techniciens, Télé-Métropo­
le ne  d i f fu s e ra  p as  l’ém is s io n  
spéciale  qui éperonnait la levée 
de fonds annuelle d ’Oxfam-Qué­
bec.

« Les gens réag issen t  p rom pte ­
m ent et généreusem ent dès que 
la télévision leur t ran sm e t  les 
im ages sa is issantes  des homm es, 
des fem m es et des enfan ts  du 
monde, victimes de ca tas trophes 
naturelles  ou de guerres cruelles, 
m inés p a r  la faim  et les m a la ­

photo Jeon-Yves (.étourneau, LA PRESSÉ:

Mme Bernadette Prat

Des fleurs en soie?
Elles sont cf apparence si naturelle... Voyez les roses, les 

pivoines, les marguerites et toutes les autres, voyez 
aussi notre sélection de fleurs des Fêtes dont les 

poinsettias. Venez choisir celles qui donneront couleur 
et vie à votre intériuer, et ce. pour longtemps!

La Baie, ord. .39 à 14.39

Apprenez l’art des bouquets avec 
Marguerite du Coffre, à la Baie

Cette grande dame, spécialiste de l'art de la table 
vous initiera à “La nouvelle décoration avec fleurs de 
soie et éléments séchés". Elle vous enseignera fart de 

confectionner des couronnes miniatures, bouquets 
muraux, arrangements décoratifs dans des vases ou 

paniers et beaucoup plus... au 5eme, centre-ville
Montréal seulement.

Venez la rencontrer les jeudis et vendredis 8,9.15 et 
16 déc. de 12 h 30 à 14 h; et les samedis ÎO et 17 déc.

d e l3 h 3 0 â !5  h.

Reproductions encadrées
Entourez-vous de paysages apaisants, 
de scènes captivantes de la vie 
citadine, de portraits ou de natures 
mortes! Venez faire votre choix parmi 
un lot de reproductions fixées dans des 
cadres de couleurs en formica ou des 
cadres de métal ton or ou ton argent. Il 
y a aussi tout un choix de dimensions. 
Vous en trouverez sûrement une qu'il 
vous plaira d'offrir ou de garder bien 
précieusement.

La Baie, ord. 65.00 à 120.00

Achats en magasin seulement. 
Accessoires de décoration, rayon 
534 et La Galerie, rayon 526. 
En vigueur jusqu’au ÎO  décembre.

Centre-ville Montréal
• Boulevard • Dorval
• Centre Rocktand • Cen­
tre Laval • Place Versailles
• Place Vertu • Prome­
nades St-Bruno • Place 
du Royaume à Chicoutimi
• La Capitale à Québec
• Place Laurier à Sainte- 
Foy • Rimouski • Rivière - 
du-Loup.

touche des

dun de nos arbres de Noël et de ses décora­
tions, nos experts l'installeront chez-vous... sans 
frais supplémentaires! Er. vigueur jusqu'au 
17 décembre. Région de Montréal seulement.

Venez voir notre / I
mime à la boutique , /  la/fi r) \
“Le joyeux marché”! ïj M  \%
les samedis, de 11 h

Au rez-de-chaussée, centre-ville Montréal

Noël d’antan
... et ses magnifiques 
souvenirs!

dallure ancienne, des |
édredons, des couver- 
tures de la Cie de la
Baie dHudson, des chandelles faites à la main 
des bonbons comme à ta maison... pour vous 
rappeler le charme du passé! Au 4® centre-ville 
Montréal.

*
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LE VOL DE $45 MILLIONS D’OR À LONDRES

Un gardien de la Brinks Mat arrêté par 
Scotland Yard et inculpé de complicité

L O N D R E S  
( A F P )  — Dix 

jours après le * casse 
du siècle ». les enquê­
teu rs  de S co t land  
Y a rd  sont peut-être 
sur la piste des coupa­
bles et.ont procédé à 
leur première arres­
tation : un gardien de 
la société Brinks Mat 
où é ta ien t  en t r ep o ­
sées les trois tonnes 
d'or volées le samedi 
2(> novembre près de 
l ’ a é r o p o r t  de L o n ­
dres Heathrou .

A n th o n y  John 
B la ck ,  31 ans, e m ­
p lo y é  de la s o c ié té  
Brinks Mat, a été in­
culpé, hier, de compli­
c i t é  dans le vo l de 
trois tonnes d'or, ainsi 
que de platine, de dia­
mants et de chèques 
de voyage d'une va ­

leu r  to ta le  de 
26 369 777 livres ($45 
m il l ions  Can. e n v i ­
ron ), dans l’entrepôt 
de Brinks Mat, dans 
la zone industrie lle  
d ’Heathrow. Les hom­
mes du commandant 
Frank Cater, spécia­
liste de Scotland Yard 
des gros cam br io la ­
ges, avaient interpel­
lé Anthony Black au 
cours du week-end.

Dès le lendemain du 
« casse du siècle », le 
plus gros cambriola­
ge des annales crimi­
nelles britanniques, 
les en qu ê teu rs  
avaient orienté leurs 
recherches vers une 
complicité interne au 
sein de la société de 
g a rd ien n a g e ,  pour­
tant réputée pour son

sérieux dans les mi­
lieux des assurances.

D érou lem ent de
l'opération

L e  sam ed i 26 no­
v e m b re ,  peu après 
6 h 30 du matin, six 
hommes armés mai

tonnes d ’or, arrivé la 
veille d 'Amérique et 
destiné à l'Extrême- 
Orient. Les m a l fa i ­
teurs étaient parfaite-’ 
ment r e n s e ig n és ,  
pu isqu 'i ls  sava ien t  
que l’or se trouvait là, 
qu’ il n’y resterait que 

trisaient le prem ier très peu de temps et 
gardien arrivant pour ils ont su déjouer le
prendre son service à 
l 'entrepôt de Brinks 
M a t ,  à H ea th ro w .  
Tour à tour, les cinq 
au tres  g a rd ien s  
étaient maîtrisés, les 
mains attachées par 
des menottes, et deux 
d ’entre eux étaient as­
pergés d 'essence et 
menacés d'ètre brûlés 
vifs.

Moins d une heure 
plus tard, les gangs­
ters repartaient avec 
une cargaison de trois

s y s t è m e  d ' a l a r m e  
compliqué de l'entre­
pôt.

L es  assureurs  
avaient offert le jour 
mêm e une récompen­
se de deux millions de 
livres ($3,6 millions), 
la plus grosse somme 
j a m a i s  o f f e r t e  en 
G r a n d e - B r e t a g n e ,  
pour toute i n f o rma ­
tion permettant l ’ar­
restation des coupa­
bles.

Cette image familière de la Ronde totalement modifiée à compter de 84. le  Gyrotron cédera sa 
place à de nouvelles «supermontagnes russes», qui seront suivies par d'autres supermanèges 
En sus des nouvelles attractions, on changera radicalement le décor avec un moins d'asphalte et 
un peu plus de verdure.

LA RONDE SE REFAIT UNE BEAUTÉ EN 84

UNE SINGER  
POUR NOËL UN  

SUNBEAM EN CADEAU
C est le temps de vous procurer une machine a coudre Singer*. Du 14 novembre jusqu ’au 24 décembre, 
profitez de l'offre spéciale de Noël en achetant l une des machines à coudre suivantes et faites votre choix  
parmi 8 différents appareils inenagers Sunbeam, GRATUITEMENT. Pour recevoir votre cadeau Sunbeam, 
remplissez le certificat que vous remettra votre concessionnaire Singer. Cette annee. S inger vous fait un 
cadeau : profitez-en. Veuillez allouer de 2 a 4 semaines pour obtenir votre appareil Sunbeam de votre 
concessionnaire Singer.

GRATUIT -  Un malaxeur Sunbeam Vista Deluxe ou 
un moulin culinaire “ Chef de cu is ine ’ ’ a l ’achat de la 
machine a memoire Touch-Tronic* 2010.

GRATUIT -  Un fer à vapeur auto-nettoyant Sunbeam 
ou un rasoir électrique avec etui-cadeau a l ’achat de 
la Flip & Sew* modele 290.

♦ y ' y ' / y y r  ..

wSteSBX'i v/' S.

GRATUIT -  Un grille-mais (popcorn) Sunbeam “ Big 
Pop ” ou un grille-sandwich “ Snack Factory” , a 
l ’achat de la Singer modele de luxe 6136 à bras libre.

• Pour connaître l'adresse de votre concessionnaire Singer, 
consultez les Pages jaunes sous la rubrique Machines a 
coudre, vente et service.

• Possibilités de crédit.
• Plus de 300 concessionnaires a travers le Canada pour 

mieux vous servir.

Recherchez les aiguilles a coudre et autres articles de 
mercerie S inger chez votre concessionnaire préféré.

GRATUIT -  Un ouvre-boites/affûte-couteaux 
automatique Sunbeam ou un séchoir a cheveux Pro 
1500, a l ’achat de la Singer modele 5528 a bras libre.

SINGER
•M arque d ép osée  de The S in ger  Company.

Usager inscrit : La Com pagnie S inger du Canada Ltee

Une nouvelle image et de 
nouveaux manèges dans 
un environnement repensé
JBj A partir de la saison prochaine, les mor- 
“  dus de la Ronde peuvent s’attendre à y 
trouver d’ importantes transformations, dont 
olusieurs nouveaux manèges et un environne­
ment plus agréable et aussi plus intéressant 
pour l ’oeil. C’est ce que LA PRESSE a appris, 
lier, de source sure.

GEORGES LA M O N
En effet, depuis quelques mois déjà l’Asso­

ciation montréalaise d ’action récréative et cul* 
urelle ( A M A R C ),  société paramunicipale ges- 
ionnaire de Terre des Hommes, s'attaque à un 
vaste plan de réaménagement complet de la 
Ronde échelonné sur une période de deux ans.

Déjà l 'A M AR C  a retenu les services d’une 
iquipe muitidisciplinaire formée d ’ ingénieurs 
?t d ’architectes, d'architectes de paysage et 
des designers urbains. L ’équipe a été chargée 
1e préparer les plans et devis et l ’estimation en 
plus d ’assurer la surveillance des travaux de 
transformation de la Ronde, seul secteur ren­
table de Terre  des Hommes. Déjà deux con­
trats ont été accordés, un de $88 000 et un autre 
Je $175 000, aux firmes de consultants Paul 
Joyer  et P ierre  Colette, architectes, Bouthil- 
îette, Parizeau et Associés, ingénieurs en mé- 
•anique-électricité et Maurice D ’Arcy et Asso­
ciés, ingénieurs en charpente.
beauregard : aucune précision

M. Luc Beauregard, président du conseil 
d’ administration de l ’AM ARC  pour un deuxiè­
me mandat, n’a pas nié que la Ronde ferait 
aeau neuve dès la saison prochaine; il a cepen­
dant refusé d'apporter des précisions sur cette 
revalorisation de la Ronde.

« J e  préfère attendre après la présentation 
du projet définitif de l ’AM ARC au conseil mu­
nicipal de Montréal, prévu pour la mi-décem- 
ore », a précisé M. Beauregard.

Toutefois, il semble que l ’AM ARC  veut ainsi 
maintenir l’ intérét du public à court et à long 
:erme pour ce parc d'attractions, tout en sou­
tenant la concurrence dans ce secteur, mainte­
nant que le parc Belmont est disparu, et con­
s e r v e r  la cô t e  d ’ amour  des mordus  des 
manèges. On veut o ffr ir  aux amateurs de sen­
sations fo r tes  un parc d ’ amusement  plus 
moderne, plus adapté à leurs exigences.

L ’organ ism e s ’ inspirera donc des autres 
oarcs d'amusement canadiens en introduisant 
jn meilleur aménagement paysager avec plus 
de verdure et de fleurs et surtout moins d’as­
phalte. en rendant l ’amosphère plus agréable.

Ce réaménagement prévoit l ’ installation de 
six nouveaux manèges dont trois dans le mon­
de des petits : la grande roue, le carrousel et 
les autos tamponneuses, un secteur qui sera du 
reste, également repensé. Par ailleurs, en 85, 
on installera une grande roue de 150 pieds de 
hauteur du côté du village québécois, sur la 
rive du lac des Dauphins. Il s’agira de cette

manière, d'orienter un nouveau centre d’ inté­
rêt en aménageant également une promenade 
ceinturant le lac. Plus tard, il est question d ’un 
nouveau supermanège, « l e  Boomerang» à la 
place de la grande glissoire. Quant aux monta­
gnes russes actuelles, elles céderont la place à 
de «supermontagnes russes» à l’endroit de 
l ’ancien Gyrotron. Ce manège dessiné par des 
Américains et construit entièrement en bois 
par l’AMARC, sera, semble-t-il, le deuxième 
du genre en Amérique du Nord (après celui de 
Disneyworld).

Rappelons que l 'AM ARC est actuellement 
propriétaire de la moitié de la trentaine de ma­
nèges de la Ronde. Le supermanège monté en 
81 par la firme hollandaise Viekomma, a coûté, 
à lui seul, $1 , 5  million à l 'AM ARC  qui l ’ a loué 
avec une option d'achat. D'ailleurs, il est de 
plus en plus quest i on,  s emb l e - t - i l ,  que 
l’ AMARC opte pour l’ achat de manèges, qui se­
rait beaucoup plus avantageux que la location, 
location qu’on évalue à quelque $2,5 millions 
annuellement.

Refaire le coup d'oeil
Par ailleurs, dès la saison prochaine, il est 

question de refaire entièrement le mail central 
de la Ronde, les alentours du fort Edinonton et 
les arcades. L ’estrade de 1 200 places face au 
lac des Dauphins, d’où les spectateurs pourront 
admirer les artistes se produisant sur la scène 
flottante, sera réaménagée et dotée de nou­
veaux gradins semi-couverts de 4 500 places.

Enfin, le restaurant-rôtisserie BBQ , situé en 
face de la spirale, sera démoli pour faire place 
à un tout nouveau.

Bref, on veut tout refaire le coup d'oeil de la 
Ronde avec des aménagements appropriés 
pour le plus grand bonheur d’un public toujours 
plus exigeant.

Pour l’AMARC, il s’ agit là des seuls réamé­
nagements possibles à Terre des Hommes, 
maintenant que le gouvernement du Québec a 
décidé de redonner une nouvelle vocation à l’île 
Sainte-Hélène et à l’ île Notre-Dame.

Annonce le 15 décembre
Rappelons que le projet gouvernemental de 

relance de Terre des Hommes présenté au dé­
but novembre par le gouvernement du Québec 
prévoit l ’ installation, dans une partie de l’ île 
Sainte-Hélène, de la « Maison des sciences et 
des techniques » et dans l’ île Notre-Dame, un 
centre à vocation agro-alimentaire avec ferme 
expérimentale.

Le ministre de la Science et de la Technolo­
gie du Québec, M. Gilbert Paquette, lancera 
d ’ a il leurs publiquement le 15 décem bre  à 
Montréal, le rapport de son ministere sur ce 
projet de Maison des sciences et des techni­
ques. Du côté du ministère de l ’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation, on conserve 
le mutisme le plus complet sur le projet de cen­
tre de la nature dans l ’ île Notre-Dame.

H KXf -O C ***

Profitez de la performance
L J I  E l  l’efficacité d’un vidéo de qualité

■. M  V  —. dans un format plein
d’élégance

Magnétoscope 
à cassette V-M 32C à chargement frontal
• s adapte aux 105 canaux du • image d’une qualité claire et
câble précise

• capacité eiargie de program- • recherche facile d'image fixe / 
mation: 8 émissions /14 jours ralenti

• télécommande à 8 fonctions

Radio-magnétophone RT-SX3 stereophonique AM/FM

• 4 haut-parleurs sur deux voies détachables
• égalisateur graphique à 4 niveaux de fréquences
• sélection rapide des passages 

musicaux (MQSS)
• compatibilité bandes métal
• système DOLBY pour lecture seulement
• mixage microphone
• touches sensibles

29995$

A.T. T.V. & RADIO enr.
5559, boul Léger 
Montréal-Nord Tél.: 321-5159

T.V. & Électronique COUTU inc
1251, rue Beaubien est 
Montréal Tél.: 273-9121

PAUL OUBÉ Télévision inc.
2719, Désormeaux 
Montréal Tél.: 352-2130

R.E. DUMOULIN T.V. inc.
783, Mistral (angle 8250, St-Hubert) 
Montréal Tél.: 388-4777

Électronique MAMBO inc.
400, boul. Cartier 
Laval Tél.: 663-2351

MARCEL T.V. Repentigny inc.
587, rue Notre-Dame 
Repentigny Tél.: 581-8503

ROSEMONT Électronique inc.
5916, rue Bélanger est 
Montréal Tél.: 256-7571

TEL-AUDIO inc.
29, rue St-Pierre 
St-Constant Tél.: 632-2093

TÉLÉRAMA inc.
2194, Marie-Victorin 
Varennes Tél.: 652-2755
Prix en vigueur jusqu'au 
31 décembre 1983 chez les 
marchands S PE C  participants

BETA


